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DISCOURS 
POUR LA PAIX 

INTERNATIONALE
Le meilleur moyen d’asdurer cette 

paix, c'est de travailler à faci­
liter les échanges commerciaux 
entre les peuples, dit M. .Mac­
kenzie King.—La prospérité éco­
nomique.

Ottawa.— 1 a* premier ministre 
du Canada, .M. Mackenzie King, a 
prononcé dimanche après-midi à 
la radio un discours dans lequel il 
a déclaré (pic le Canada est prêt 
à tout en son pouvoir pour pro­
mouvoir la paix mondiale. Il a 
athrinc que le meilleur moyen 
d’assurer cette paix est de tra­
vailler à faciliter les échanges 
commerciaux entre les peuples, 
assurant ainsi à tous et à chacun 
une commune mesure de pros­
périté économique. M. Mackenzie 
King parlait sous les auspices de 
la ligue canadienne de la Société 
des Nations, de Radio-Etat, de la 
Conférence américaine pour la 
paix et du réseau américain 
Columbia Broadcasting. Kn plus 
de M. Mackenzie King, ont adressé 
la parole : le ministre des Affaires 
étrangères de (Grande-Bretagne, M. 
Kden; le secrétaire d'Etat des 
Ktats-Unis, M. Cordell Hull; le 
premier ministre de France, M. 
Camille Chaulemps; le premier 
ministre de Belgique, M. Paul van 
Zeeland; le premier ministre de 
la Tchécoslovaquie, M. Milan 
llodzn, et le président de la répu­
blique de Colombie, M. Alphonse 
Lopez; le chancelier d’Autriche, 
M. von Sehuschnigg.

L’émission a commencé à I h. 
et elle s’est terminée à 5 h. 15. 
Flic a été irradiée dans plusieurs 
pays d’Kuropc et d’Amérique. 
Mlle avait pour hui de promouvoir 
la paix internationale.

ment dans 1 *
inique le im> .TSiuurer un
ordre mondial qui contient en 
lui-même des promesses de paix 
durable.

Les niions et les individus qui 
désirent promouvoir la paix doi­
vent adopter une attitude réaliste 
au sujet delà situation mondiale 
telle qu'elle existe aujourd’hui. Ils 
feront bien de concentrer leurs
efforts sur les movons d'action&

qui sont de nature à diminuer la 
tension internationale.

Corporation et conciliation
.le n'aimerais pas laisser enten­

dre que la coopération économi­
que, si essentielle soit-elle, soil en 
elle-même suffisante pour éviter la 
catastrophe d’une guerre. Kn celte 
période orageuse et transitoire, la 
crainte a largement remplacé la 
foi dans la conduite des nations; 
leurs civilisation est en jeu. Il 
est évident, par conséquent, que 
les individus doivent, en autant 
qu’ils le peuvent, cultiver l’art de 
la coopération et de la conciliation 
dans tous les domaines, et en tout 
temps, aussi hien sur le terrain 
économique que politique. (Quel­
que déconcertante que paraisse la 
situation à n'importe quel mo- 
menl, les gouvernements et les 
peuples doivent s'attacher aux
moyens de discussion raisonnée*

et d’entente mutuelle de préfé­
rence aux anciens recours à 11 
force et à la contrainte. La com­
prehension mutuelle est le seul
moven de transformer la haine en*

bonne volonté.
La force cl la contrainte ne 

jouent aucun rôle dans les rela­
tions entre* les membres du Com­
monwealth britannique. Il en e-st 
heureusement ainsi dans les rela­
tions entre les deux pays qui cons­
tituent la plus grande partie de 
l’Amérique du Nord. Cela est 
également vrai en ce qui regarde 
les relations de plusieurs autres 
pays qui diffèrent beaucoup en 
grandeur et en puissance. On 
reconnaîtra facilement que dans 
tous ces cas les bonnes relations 
sont grandement facilitées par 
l'existence d'idéals sociaux com­
muns et de semblables principes 
di* politique internationale. 11 est 
plus difficile d'assurer la paix 
dans les pays où celle commune 
base d'entente n'existe pas. Autant 
de raisons pour entreprendre la 
lâche en l'abordant du point de 
vin* de la prospérité économique 
cl du commerce international qui 
sont d’un commun intérêt, à toutes 
les nations.

Au nom du Canada
Parlant au nom du Canada, je 

suis heureux de pouvoir dire que 
nous avons essayé, partout où la 
chose était possible, de coopérer 
avec les autres pays dans le but de 
restaurer et de promouvoir le 
commerce international. Nous 
avons agi ainsi dans le but de 
rétablir notre propre prospérité 
nationale et de contribuer, pour 
notre part, à la paix mondiale. 
Nous avons conclu avec plusieurs 
pays des traités de commerce qui, 
grâce à la réduction des droits 
douaniers et à l'abolition des 
autres moyens de protection, ont 
eu pour effet d’accroitrc le com­
merce cl de promouvoir les bonnes 
relations. Le Canada peut main­
tenant proclamer qu'il n'impose

LE CENTENAIRE 
DES FRERES

Le discours de M. King

Voici le discours de M. Macken­
zie King.

Ktanl donné les conditions de 
guerre qui existent actuellement 
sur deux continents, comme c'est 
le cas aujourd’hui, il pont paraî­
tre à quelques-uns que la Confé­
rence américaine pour la paix et 
le Columbia Broadcasting n’ont 
pas choisi le moment le plus op­
portun pour entreprendre une 
campagne en faveur de la coopé­
ration économique internationale.
La même pensée s'applique à la 
ligue canadienne de la Société des 
Nations et â Hadio-Canadn, qui 
s’unissent aux organisations amé­
ricaines dans la poursuite du 
même but. Il se pourrait bien 
que pour tous les pays il aurait 
mieux valu qu'un mouvement de 
ce genre fût entrepris il y a linéi­
ques années. Mais puisque la situa­
tion est telle, cela démontre d'au­
tant la sagesse du mouvement.
Nous avons à choisir aujourd’hui 
entre un nouvel ajournement de 
de celle campagne et son lance­
ment immédiat. Il est heureux 
que des organisations (pii possè­
dent des moyens sans précédent 
d’éducation, voient la possibilité 
d’unir leurs forces dans un but 
aussi nécessaire.

11 existe sûrement dans le do­
maine de la coopération écono-j 
inique internationale des moyens Vous pouvez acheter à iâ Librairie 
efficaces d’éviter que les disputes de “L’Union des ampoules étec- 
civiles et internationales ne s’éten- triques “Mazda" 15, 25, 40, 60 watt* 
dent davantage. On trouve égale- et plua à dea prix lea plup modérés.

aucun contingentement, aucun 
contrôle des devises, aucun inter­
dit, excepté évidemment dans les 
cas du commerce des armes et de 
la prévention des maladies.

Dans la poursuite du bien com­
mun on trouvera l'assurance de 
la prospérité de tous ainsi qu'une 
voie sûre à la compréhension mu­
tuelle et â l’amitié internationale. 
Aussi bien le Canada est-il dési­
reux et est-il prêt à faire tout en 
son pouvoir pour promouvoir la 
plus grande mesure de coopération 
internationale possible.

Il y aura bientôt cent ans que 
les Frères des Feules Chrétiennes 
sont établis en Canada du vivant 
de saint Jean-Baptiste de la Salle 
il en fid cependant question.

C’était en 1717. Il y avait alors 
â Montréal les Frères Charron, 
(pii s’occupaient des enfants de 
rilûtcl-Dicu. Ils adressèrent une 
demande au Très Honoré Frère 
Barthélemy, pour avoir des Frères 
afin de les aider dans leur œuvre. 
Alors que quelques-uns étaient sur 
h* point de partir, le saint, inspiré 
sans doute de Dieu, les dissuada 
de celle entreprise. On apprit en 
effet qu'on avait l’intention de les 
disperser dans le pays.

Vingt ans pi un lard, nouvelle 
démarche des Frères Charron. 
L'on lie put encore s’entendre.

Ce n'est qu'un siècle plus tard,
U* 1(1 octobre 1887. que quatre 
Frères s'embarquaient au Havre a 
destination de New-York, puis de 
Montréal. Long voyage eu ci 
temps là. avec des incidents cu­
rieux. Il y avait déjà huit ans que 
M. Vincent Kuihlier, préire de Sl- 
Sulpiec, supérieur du Séminaire4 
de Montréal, cl vicaire général de 
Mgr Lartigue, faisait des instances 
auprès du supérieur général des 
Frères pour celte fondation.

Avant de donner quelques de­
tails sur le voyage et l'installation 
des quatre pionniers, donnons cr» 
raccourci leurs biographies.

Le directeur du groupe: Frère 
Aidant, avait été \isiteur du dis­
trict de Nantes. Il resta 11 ans .m 
pays cl fonda les communautés (h* 
Montréal, Québec, l’rois-Bis ières. 
Baltimore cl New-York. Il fut 
ensuite nommé xisiteurâ Constan­
tinople et revint mourir a Laris, 
en 18(>(>.

Le deuxième. Frère Adelbcrlus,
(Lierre-Louis Lesage) était natif
de Normandie. Il vint au Canada
â lit» ans et v vécut .VJ ans. Il»

revit la France après 87 ans de 
séjour alors qu'il fut appelé â 
prendre part à un Chapitre général 
de la Congrégation, il fut pro­
fesseur ou directeur â Montréal, 
Bcauliaruois, Québec, Baltimore et 
Allume. Le «S octobre 1887, au 
Mont de la Salle (Maisonneuve), 
où les Frères venaient de s’instal­
ler, on fêtait ses noces d'or de 
profession et de séjour au Canada.
I rente-deux Frères, témoins de 
cette lele de famille sont encore 
vivants. Le Frère Adelbcrlus 
mourut le J mars 18X0. Ses 
funérailles eurent lieu â Noire- 
Dame, el l'inhumation au cime­
tière de la Côte des Neiges. Kn 
1800, ses ossements étaient trans­
portés au cimetière de la com­
munauté du Mont-de-la-Salle, à 
Maisonneuve, puis, en 1010, à celui 
de I.aval-des-Lapides.

Le troisième. Frère Bomhaud 
(Jean Lucas), était né en 1018 
dans le Jura. Il vint au Canada 
a J.» ans. Il lui le premier direc­
teur du noviciat de Montréal, rue 
Côté, de 18 IJ à 18 17. Il passa 10 
ans au Canada, puis 10 ans aux 
Klals-Cnis et mourut à Paris.

Knlin, le quarticme, fut le Frère 
Kuverlc (Lierre Louis Domur- 
quez). Né en 1707», il mourut en 
181)0. Il résida J8 ans au Canada, 
ou il remplit surtout l'ollice de 
cuisinier. Il fut inhumé sous 
l'église St-.lcnn-Bnptistc de Qué­
bec, et ne revit point la France.

Ces quatre Frères étaient donc 
partis du Havre, port de France. 
Ils étaient accompagnés de trois 
prêtres de Sl-Sulpiee. L’un d'eux 
se rendait â Baltimore et les deux 
autres â Montréal. Leur bateau 
voilier s'appelait "Louis-Philippe”. 
Durant la traversée de Jl jours, 
trois Frères furent en proie au 
mal de mer jusqu'à New-York. 
De plus, au cours d’une tempête, 
une lame, venue pendant la nuit, 
couvrit entièrement U* pont du 
vaisseau, de sorte que l’eau entra 
par toutes les portes. Tout le mon­
de si* crut perdu. Heureusement
ils (*n furent quittes pour la peur 
et quelques avaries au bateau et 
aux provisions. Au débarcadère, 
le Frère Aidant s'aperçut qu'il lui

manquait une boite renfermant 
une horloge. Scs recherches furent 
inutiles.

Le I novembre, les Frères pre­
naient place sur un bateau jusqu'à 
Albany» puis sur un autre pour sc 
rendre jusqu'à Whitehall.

Nuns savons par l'histoire dans 
quelle situation se trouvait le Ca­
nada en 1887. Aussi, l'aspect de 
Montreal n'était pas des plus ras­
surants lorsque les Frères y arri­
vèrent. Certaines rues étaient en­
core barricadées el h*moignaicut 
de rinsurrccti.on.

Mais le cordial accueil (pie leur 
lirenl M. (Guiblier et Mgr Lartigue 
fut pour eux un réconfort. Kn 
attendant une habitation particu­
lière, les Frères reçurent l’hospi­
talité au Séminaire où quatre 
salles, au 8e étage de l’aile droite 
furent mises à leur disposition.

(.('pendant, à cause dc> Vouhles 
survenus à Montréal, el sur le con­
seil de Mgr La r ligue, les Frères 
n'ouvrirent pas leurs classes im­
médiatement. I )(* plus, ils rempla- 
cèreiit, temporairement, c’est-à- 
dire pendant 7) ans, h* chapeau 
tricorne par le chapeau rond que 
portaient alors les ecclésiastiques.

Le J8 décembre s'ouvrait la pre­
miere école au coin nord-est des 
rues Notre-Dame cl Sl-François- 
Xavicr, avec J00 élèves.

Le 1er novembre 18 10 vit l'ou­
verture de l'école Sl-Lnurcnl, sur 
la rue Y il ré, où les Frères ensei­
gnèrent pendant 08 ans. Ils y 
eurciil aussi leur noviciat, puis un 
pensionnat eu menu* temps qu'une 
procure1. Ils y demeurèrent jus­
qu’en 1080, logés gratuitement 
dans les édifices appartenant aux 
Sulpiciens. A celle dale, les ter­
rains cl bâtiments lurent vendus à

de. Kn ces dernières aimées, l 
sont allés au Japon et 8 en Mand­
chourie.

On peut évaluer à 87)0,000 ou 
100,000 enfants ou jeunes gens 
élevés par les Frères des Heoles 
chrétiennes depuis 100 ans, au 
pays.

LA DECLARATION 
DE CORDELL HULL

Lu (Grande-Bretagne y fait un cha­
leureux accueil—L’Italie, de con­
cert avec l’Allemagne, le Por- 
gal et l’Albanie, organiserait une 
police à part dans la Méditer­
ranée.

Londres. La (irande-Bretagne 
a fait un chaleureux accueil à une 
déclaration que le secrétaire d’Ktat 
des Ktats-l'ni.s, M. Cordell Hull, a 
formulée à la radio, au cours de 
l'exécution d’un programme inter­
national d'allocutions qu’on doit à 
un groupement avant pour luit U* 

J maintien de la paix, la National 
Peace Conference. Kilo estime 
que les paroles de M. Hull per­
mettent de penser que Washing­
ton atténuera sa politique d’isole­
ment quant aux affaires mondia­
les. Voici, en substance, la décla­
ration en question ; les Ktals- 
lTiis ne veulent ni se précipiter 
ni se laisser culminer dans une 
guerre que se feraient d’autres 
pays, mais il y a heu de compléter 
celte politique. Nous devons pren­
dre part à la réalisation d’un état 
de choses permettant le maintien 
de la paix partout, sinon nous de­
vrons un jour nous efforcer de sur-

SAINDOUX PUR

Nous fondons aux Abattoirs de Prin- 
ceville les graisses de porc telles que pré­
parées chez le cultivateur, au moment de 
la boucherie.

La qualité de ce saindoux est de 
beaucoup supérieure au saindoux ordi­
naire du commerce.

Ce saindoux tout en donnant une 
meilleure saveur aux aliments vous per­
met d’économiser sur la quantité.

Exigez-le de votre fournisseur, ou 
demandez-Ie vous-mêmes il :

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. Q.

, . . vivre dans un monde en proie àla compagnie des Inimwavs, puis . . . . . ..1 * la guerre, a la violence, une
démolis en l‘J8 I. .politique dt* complet isolement à Kn 1811. quatre jeimcs (.alla- ,. , , , ,1 4 ; .4 l; . 11 egard de tous les mitres pays

finirai! par être aussi iiicffiencc que
le deviendrait l’autre extrême.

Mais à rûlé de celle déclaration

dieiis revêtirent l’hahil religieux 
des Frères des Fcolcs Chrétiennes. 
Le lut le premier don du Cumula
a i i ns t î I il t des Frères.

K„ ISO avail lion l’ouvertureL* 1,1,11 vit,,,"e'" «l« *»«
<io trois dusses, rue Sl-l'aul. «laus m<|niô!antos. I/Associa-
.. , m ... , ..... lcd Lrcss annonce (in on mande deI ancien college de Montreal, puis ... ;
î , ’ v. i ... 0 , . r Laris qu'il est possible que l’Italie,deux mitres a St-Jacques. Les lon-l 1 .. 1 ...., .. ,• , .. -, .. irritée de n’etre pas invitee à rein-dahoiis se multiplient ensuite ru- 1

, . ... . • / \ * î . .... plir dansla police de la Méditerra-pidcmeut. (.est a Quebec, aux 1 . 1... .. ,v... née un rôle plus important que(dans, en 1818. puis Mc-l rsuic, 1 1 1
... . ,, • lv,î/.. celui que lui a attribue la coute­aux I rois-1 uvieres, en 18 k). Kn I 1

....... . , « . « ci i . ,i L. mice Nvon, organise une police a1 Ni ». ». c est le lour de Sl-Josepli de H 1
%, ... tKirt i /• * « . pari, de concert avec l’Allemagne,Montreal, en 181» I, la (.oie des 1 ....v. .t le Portugal et I Albanie. LAsso-
' VSiulros (ondulions franchisseul l>ress niOM,t* 'l,U! <les aTtUs
les limites do In province cl 'onsennos d.sont

, ... , (lue I Italie ne projette pas, pourCanada. C est Baltimore en 1M;>, ; Jv. v- i ,uio c. î : .... I heure ( organiser une police aNrw-Aork en 18 IS, St-Louis aux . ... , ...pari, mais qu elle na pas I mtcii- 
tii>n de laisser exercer sur toutesKtats-l nis, ne 18 IP.

Lu 187)1 si* fondent les écoles de 
Toronto, de Washington et de 
Detroit. Kn 187)8, celles de L'IsIel. 
de Lévis, dr Nouvelle-Orléans et de 
Kingston.

Luis. St-Boniface, au Manitoba, 
en 187)1, Arichat en Nouvelle- 
Kcossc. en 18f>0. Ottawa en 18b I.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault &. Girouard

AVOCATS
AKTHABASKA, P. Q.

liiiiTuu de Prrnuilt & Perrault,
line de l'Eglise

h’HONOllABLl*: J.-E. PEIUIAULT, C. H,
WILFIUÜ ÜIIIOUAIU), U.A„ B.C.U M.P. 

Tél. Bell et Local.

Chatcauguuy Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Edifice Transportation 

132 Si-Jacques ouest 
UiRinhre 420 - - MONTIIEAL

rél.î PL 8001 - liés.: AT 7474
De l'étude légale 

Uissonnuctte, Pinard et Perruult

Philippe Marchand, c.u.
AVOCAT

VICTORIA VILLE, P. Q.
Bureau: Hôtel-de-Ville

NOTAIRES

C.

si

les voies commerciales de la Médi­
terranée, voies d’une importance 
primordiale pour elle, une polire à 
laquelle elle ni* participerait pus.

A Londres, à Laris cl à (Genève, 
des diplomates cherchent une for­
mule <|tii assure la participation (h*

A colle optique (IXIil). les Klats-1 n<«lli»‘ » 1:1 P"1'1'4' organisé»- on 
l nis cnimiicnccnl ù former lineI 't-1bi ^ «ireord do Nyon, mais no 
province sêpiiréo du Cniuida. Il y «•'ininno pas du ton! ce «pic dos 
avail alors renies avec |tl.”> olas-1pnlliiipies «le la i'iame el do la 

■s ol 'Jâl frères aux Etats-Unis.p'*nmdo-Broln><no ont ohlonu la se­
rt 'Jl renies avec 91 classes ol 1171nmim.* dernière on organisant une 
Frères au Canada. Kl pour les I forée* navale inlcrnulionale pour 
deux pays. 71 novices. Igarnntir la liberté de navigation en

Kn IX lu, le gouverneur Svdc-n-PlrHiU’iTniH-e. 
lia ni rend \isih* aux Frères. Kn Certains journaux britanniques 
LSbli, c’est le prince de (Galles voient un rapport entre la décla 
(plus tard Kdouard Vit). ration de M. 1 lull el les paroles que

Kn L.Miii, le Lanada comptait 81)Ile président Boosevell a récem- 
élablissciueiils dirigés par les I ment prononcées contre le régime 
K mes des Kcoles Chrétiennes, I dictatorial. Le News Chronicle 
avec 7)00 Frères el plus de 17.000 exprime celte opinion: il se peul 
•lèves. Aujourd’hui, c’est 85 éta- que les Ktals-Fnis se préparent à 
blisscineiils avec plus de 1,200 sc ranger du côté d’autres démo 
Frères et près de 82,000 élèves. rralies. pour résister à une agres-

De cette admirable lloraison, il|sion fasciste, 
ianl noter l’apport fourni en sujets

R. GARNEAU
il a., is% i.« i..

NOTAIRE
AKTHABASKA, I\ Q.

Cartes (T A flaires

J. N. MICHAUD
INDUS ITUEL

AKTHABASKA, P. (j.

Entrepreneur de construction de toutoi 
.sortes. Manufacturier de portes et châs­
sis. Bots de construction à vendra. 
Tournage, découpage, Lois préparé.

FortieR Freres
riOlNTURJ ERS-NETTOYEURS 

DRESSEURS

Four vêtements de Dûmes et Messieurs 
Fourrure», Garnitures de Maisons,

Etc. Etc.
Attention spéciale aux commandei 

par la malle
4 Sl-Henri — VictoriavUle

Tél. 486
21 Jaiiv. j.u.u,

A. J. LEHOUX
Manufacturier de

LiriTHES METALLIQUES pour VIT1UNES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VEHBE 
Aussi lettrage et gravage des 

Monuments Fuuéraircs 
Agents demandés partout

Boite 23:i - l’KLNCEVILLE, Qué. 
4 juin 1 un

GAETAN TROTTIER
NOTAI BE

Kdilice Banque Provinciale 
VICTOKIAVILLE, P. Q.

1 fév. ü ni.

B. FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAI BE

Syndic dans les affaires 
de faillite

PIUNCEVILLE» P. Q.

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 11)08 
EXPERT-COMPTABLE

licencié et agree 
( Chartered accountant)

Consultations pratiques en 
matières Commerciales 

et Financières
425, Avenue VIGER, 

Montréal

1 juin 11)88

par In France. Cinquante sont 
venus de 188/ a L.I0I; puis 1/îl a 
lu suite; des persécutions religieu­
ses de LJOI. Il hull noter 128 
su jets not ifs d’Irlande, lesquels

PRUDENTIAL
ASSURANCE COMPANY LIMITED OF

I.ON DON, ENGLAND 
l.a plus grande institution «l’As-

DR C. A. GILBERT
Ex-assistant des Hôpitaux de Paris 

SPECIALITE:
Y EU X—OI \ El I .LKS—N HZ—GOB G E 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement de verres et montures

195 rue Notre-Dame, 
VICTOKIAVILLE, Qué.

En lin i) 1 de la Banque Canadienne 
Nationale

A la Librairie de “L’Union” 
vous pouvez acheter un radio 
KCA Victor (Globe Trotter, à des 
conditions des plus avantageuses, 
car nous sommes les agents depuis 
17) ans.

•* * *-'• :

.. .. .. ... tm s tira ù ce de l’Kmpire Britannique1,rmilnhucmit partii'ulK/mncm 1 1
1 I ft (OU)

aux fondations aux Ktals-Fnis. Fondée en 1818
* * *Dès 187)1, les Frères du district

canadien sont allés dans les mis-jGéranl des Cantons de l’Kst : 
sions lointaines ou dans des pays ANTONIN I*. BKLLKAl , 
étrangers. C'est ainsi que 15 sont Arthabaska, P. (J.
partis aux Indes el 7 à f Equateur, lél. 08 Hotel des* I ostes
11 à Cuba et 20 environ en Irlan- lc M,pl x on

PPSfWy.* *’
vv« •*. ' *. *‘:V ’ •
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Le Canada et la Révolution espagnole

Depuis un an et même plus, les hostilités durent en l£spagne et 
menacent a tout moment de créer une conflagration generale en Fu- 
rope. On cherche à apaiser, a adoucir les choses, mais souvent la 
situation est fort critique. Le torpillage de bateaux non espagnols 
est un des faits les plus dangereux pour la paix. Plusieurs puissan­
ces se sont réunies a Nyun dernièrement pour signer un accord sanc­
tionnant la chasse a être laite a tout sous-marin qui serait pris en 
faute. Chaque jour peut amener de nouvelles complications; un ne 
suit quel danger inattendu peut surgir.

Des journaux canadiens a court d’idées pour remplir leurs colonnes 
oui, pendant près d’un mois, demandé pourquoi .M. King in se pro­
nonçait pas sur la question îles troubles en .Medilerrannee. Ils lais­
saient croire au public que le silence de notre premier ministre ladmit 
une foule de chose. Leur attitude a, du reste, été ici, comme elle 
lut à propos d’armements, empreinte de suppositions sans londe- 
meiits: on croyait voir une “question” ou il n’y en avait pas. Le 
Canada if ayant rien a voir en Mcditerrannec n’avait donc aucune 
attitude a prendre et il était logique que sou premier ministre re stât 
silencieux. Mais 1 insistance des journaux, dont nous parlons, pou­
vant a la longue créer chez nous du malaise, força notre premier 
ministre à faire une déclaration qui lui paraissait inutile: M. King a 
tant répété que le Canada est un pays et que sis intérêts passent 
avant ceux de l'empire, qu'il avait cru avoir et. **ntendu de tous.

L'Iion. M. King a donc déclare que le Canada était partaitement 
étranger aux troubles espagnols et qu'il n'avait par conséquent aucune 
attitude a prendre relativement a toutes les complications possibles 
en Méditerrannée, pour le moment

C ha tea u g ua y L KK K A II ,T.

remèdes soi-disant propres a guérir tous les maux, les produits ali­
mentaires ou autres aux propriété fabuleuses, etc., etc. Lu Amérique 
le désir de faire de l'argent, stimulé par une conception des affaires 
<ini fait croire que “faire des allaires c’est rouler les autres*', conduit 
a présenter des annonces fauses et mensongères. Il est bon de voir 
que Radio-Canada s'occupe de protéger le public contre ce bourrage 
de crânes.

Prenant en considération que les programmes de la radio attei­
gnent toutes les personnes au foyer. v compris les enfants, la Société 
a limite et parfois prohibé la discussion de certaiius questions*. et 
c’est fort bien lait.

La radio est une invention moderne qui nous a pris un peu par 
surprise. Apres quelques années il a « té possible d< voir quels se­
raient ses bons et ses mauvais diets et il est alors devenu necessaire 
île réglementer, de contrôler. Kadto-t anada l'a compris et il faut l’en 
féliciter.

C. I\

NOS CAISSES

Le Courage de nos Missionnaires

eli
de

l^i guerre de fait (sinon de droit) existe a l’heure présente 
Chine. Les populations de nombreuses \illes sont éprouvées 
toutes façons par la mitraille, la famine et les maladies. La guerre 
hideuse traine à sa suite tous ces maux. Les colonies d'étrangers 
fuient le théâtre des atrocités. Mais les Chinois sont bien lurces de 
demeurer sur place et de tirer le meilleur parti possible de la situation.

Nombreux sont ceux, elle/, nous, qui ont un frère ou un ami 
missionnaire dans quelque région ravagée. Nombreuses aussi sont 
les jeunes Canadiennes qui sont parties pour la Chine. Kl cela nous 
fait considérer la guerre de Chine comme moins étrangère qu'elle ne 
semble l'ètre du premier abord, car toutes ces personnes (pii nous 
sont chère sont exposées a la mort.

Cependant, disons a la gloire des missionnaires catholiques en 
Chine, que malgré le danger, ils n'abandonnent pas leur poste. Ce 
n’est pas quand on a le plus besoin d’eux qu’ils vont s'en aller: ils 
restent pour soigner les malades et les blessés, pour réconforter les 
plus malheureux. Cette guerre permet au missionnaire catholique 
de donner une preuve de sa supériorité de sa doctrine et dt son ahne 
galion sur renseignement et la conduite des missionnaires des autres 
religions. D’autres ont peut-être plus d'argent que les catholiques 
mais ont moins de courage: la présente guerre est la pour le démon­
trer. Pendant que les missionnaires d'autres croyances Inient avec 
leur famille, les nôtres restent sur place. Quels sont les plus braves, 
(pii toucheront davantage le cirur et l’esprit des Chinois, ceux qui 
partent ou ceux cpii restent ?

Il fait plaisir de constater la supériorité de nos missionnaires; 
ils ont toute notre admiration et notre respect. One Dieu les protège 
et rende leur ministère fécond.

C l\

Admirable institution d'épargne 
et de crédit

Le rapport des Caisses Populai­
res pour l'année P.fîb vient de pa­
raître. I oils ceux qui s'occupent 
de mouvement coopératif, d'action i 
sociale dans notre province de-} 
v raient sYn procurer une copie en 
s’adressant au fhircau des Statis­
tiques a Québec.

Depuis leur fondation en PJlb, 
les Laisses Populaires ont reçu en 
dépôt le montant considérable del 
Çltil.71 Ldbl.f) I. Voilà un chillre, 
signifient il de l’esprit d'économie * 
de notre peuple. Lt ces orgauis 
mes ne sauraient cire considérés 
comme des dépôts d'epargue ex­
clusivement. Ces sommes, en etlet, 
dans une proportion de un tiers 
sont relouent es sous tonne de 
prêts a m»s ruraux. Par ailleurs, 
ces argents ne représentent qu un 
taihle pourcentage de l’épargne 
campagnarde, nos banques taisant 
toujours des allaires considérables 
avec les cultivateurs québécois. 
Mais les Cuisses Populaires, tait 
ceci de parlieulier qu'elles s'admi­
nistrent «tu haut jusqu eu bas. 
pourrions-nous dire, par «les gens 
du peuple, par des habitants dt la 
localité oil elles se trouvent «la 
hlies.

Nous demandons ,i nos lecteurs 
de consacrer quelques moments, 
l’automne venu, a l’étude de ces 
organismes d'épargne et «le crédit. 
S'il existe déjà une Caisse Popu­
laire dans leur localité, qu'ils se 
demandent s’ils « n comprennent 
bien lt* rôle, s ils I encouragent 
comme ils devraient, s’ils lui ac- 
eordeiit ti»ute leur confiance. Dans 
le cas nu pareille institution nVxis 
brait par elle/. eux, qu’ils soient 
les premiers a en jeter les hases, 
l .n agissant ainsi, ils feront acte de 
bons citoyens ear ils rendront un 
lier service a leurs conlrères tout 
eu s'aidant eux-mêmes

u: m u.ci in ni:s w;m< t cm us. j

LE PERSONNEL 
DU SEMINAIRE

DE NICOLET
Nicole!.- M. le Chanoine Culixte 

Arsenenu a de nouveau été nom­
mé, par Son Exe. Mgr J.-S-ll. Bru- 
nault. supérieur du séminaire de 
Nicole!. Lu cette qualité, il agira 
comme président du conseil.

Nous donnons, ci-dessous, la 
liste complète du personnel de no­
tre collège classique:

M. le Chau. Calixte Arsencau, 
supérieur; M. le Chan. Joseph 
Bourgeois, Mgr Zéphirin Laliaye, 
P.A., V.L., MM. les abbés Henri 
Bernier, Walter Houle, Victor Le­
febvre, Léopold Fournier, direc­
teur, Fi nest Proiilx, au repos; Fd. 
(iarand. Albert Fabonte, Alphonse 
Houx, Finite Fauzière, Robert 

l>iis beaucoup fl lin I.... noiiilirc (;|,.,r|,„M|, Klphôge lloutle, Joseph
‘Ç C.....pugnics lie veulent pus eu- Bergcrou, Lucien Fontaine, Anto-
roter des ouvriers qui dépassent
• ».» mis. C'est la situation regret- 

aux ouvriers âgés.

Notes Locales
M. Frank Capon, gérant général 

de, Prudential Insurance Co., de 
Londres, Angleterre, aedHmpagné 
de M. Paul Aude!, gérant*de dis­
trict de la même compagnie, à 
Québec, étaient en visite chez M. 
Antonin Belleali, ces jours der­
niers.

aposition peuvent diilicileiuciit 
POPULAIRES conserver. I.’expérience ne compte

Le Canadien National changera 
son horaire à partir du 2(> septem­
bre courant.

laide laite

uio Parcntcnii, (ieorges Cède, (».- 
Henri La forest, I héolnild fessier, 
Roméo (ingnon, Laurent (iaudet.

Duns lis pays où lis gouverne- |{n,MTl Ufiimlft. Louis-Paul Row
meiils donnent gratuitement «tes
pensions aux vieillards, il faut évi­
demment tenir compte de l’état 
« I e n liiiam « n des pou v « ûr.s publics J 
mais mi peut m demander s'il nc| 

rail pas préférable «le rendre ce 
système do pension coutributoire, 
si les associations ouvrières étaient 
plus développées, elles pourraient.

Antoine Letendre, Martial Houle, 
Ldgar Foucault, Victorien I«avi­
gne, Paiil-Fmile Côté, Maurice

( ISM'S.

Membres du conseil du person­
nel du séminaire de Nicotct, 1937-
d.X: M. te chan Calixte Arsencau,
supérieur; M. le chan. Joseph 
Bourgeois, vice-supérieur ; Mgr

mks ,uissi* *-‘,uW,r 1111 s>’s,ùmc ^ Zéphirin Ulmye, P.A., \ ».. ; 
il"'""1”" ........ . Quelques i \|\| a|,|M:s ||nirj Ber-
I timons eu possèdent déjà et leurs 
j membres sYn trouvent bien. Fn 
donnant plus d'encouragement 

î.iiix associations professionnelles, 
celles-ci pourraient probablement 
couvrir tous tes risques inhérents 
aux êtres humains qui en tout 
partit. la profession on au mé-
11er.

NOCES D’OR
De Uév. Sieur Augustine (Lamina 

Laldie> de I Hôtel-Dieu 
(l’Art habaska

nier, prof, de théologie morale; 
Walter Houle, préfet des études; 
Victor Lefebvre, procureur; Fd. 
(iarand. prof, de physique; Fi nest 
l’roulx. au repos; Leopold Four­
nier. directeur.

Les ecclesiastiques sont MM. les 
ahhts Robert Fauzière. (iermain
l’arlcv, Hubert Duhuc, Norbert%

Sauvageau, Hubert Houle, Rosaire 
Lupien, Raoul Rbeault, Walter 
Roux. Donat Boisvert, Raid 
Rrotilx, Holland (îéliuas, (ieorges 
Auger, Armand Blais et Raid 
i hih«»drmi.

ATCHEZ PITT 
L’EMPORTE SUR

L'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales

Au début de l'année scolaire surtout en des temps comme les 
nôtres où la jeunesse ne sait trop de quel coté si* diriger pour gagner 
sa vie, les parents chargés d'orienter leurs cillants dans ia voie la 
meilleure, se demandent quoi faire étudier à leurs tiIs. I 11 jeune d«»it 
tout d'abord étudier ce qui convient le mieux à ses aptitudes, a sou 
talent. S’il a une formation d'agriculteur, qu'il perfectionne ses 
connaissances dans ce domaine, s’il est destiné à travailler dans une 
usine qu'il se rende plus compétent, s’il le peut, en étudiant a l’ecole 
technique; si d’autre part scs études ont été assez poussées, il lui 
reste (exception faite des professions libérales) le domaine du com­
merce et de l’industrie. L'elfort de la jeunesse, semble-t-il, doit porter 
aujourd’hui de ce côté. La vie a changée: rares sont aujourd'hui 
les commerçants ou les industriels «pu peuvent mener leur entreprise 
à bonne tin, sans une formation solide: l’ére de fd peu près en allaires 
est finie. Celui qui ne sait pas contrôler son entreprise jusque dans 
les plus petist détails est voue à la faillite. L’Feole des liantes Etudes 
Commerciales, à Montréal, donnent une excellente formation pour 
ceux qui oui une preparation Millisante, pour les autres. l’Feole n'est 
pus fermée, car il y a des classes préparatoires.

Celui «pii obtient son diplôme aux liantes Etudes Commerciales 
est bien armé pour la rude concurrence moderne. Ceux qui ne savent 
trop comment se preparer aux allant s li rait n! bien de regarder du 
côté (les liantes Etudes.

Il faut, plus que jamais, être compétent pour réussir dans la vit*.
C. R.

La Société Radio-Canada

Il y 11 quelques années le gouvernement iédérnl jugeait lion d'éta­
tiser partiellement la radio cliez-ntms. On crut que par cette mesure 
les programmes seraient rendus meilleurs: mais la période «!<• tâton­
nement fut assez longue, ear ou put reprocher à la radio, pendant 
longtemps après l’étatisation les mêmes imperfections; annonces 
interminables et programmes médiocres.

Le gouvernement King a mis ordre à eette lacune; il a modifié 
rancicnne organisation en créant la “Société Radio-Canada” et en 
nommant des personnes compétentes et éclairées pour diriger la 
radio d'Ktat, notamment MM. Murray e t ITigon*

La Société Rurio-Canada vient de profiter de la clause de la loi 
qui lui permet de faire des règlements concernants les émissions 
radiophoniques. Lu Société vient d'adopter une série de règlements. 
O11 interdit toutes les annonces à hase de charlatanisme, comme les

CHRONIQUE
OUVRIERE

Les délégués qui tint partieipt 
au congres de la ( onh'drratiou 
tb s I i availleiirs Catholiques du 
Canada de même que ceux qui ont 
assiste a la convention «lu Congrès 
des Métiers et du travail du (a 
l ada ont adopté une resolution 
I riant les gouvernements d'abais 
ser l’âge d'admission a la pension 
de vieillesse a lin ans alors qu’au 
joiird'hui seuls les vieillards qui 

« lit plus «U* 70 ans peuvent en 
bénéficier. Lorsqu’on considère 
les sommes Inhlllctlscs dépensées 
par les gouvernements, ou est 
porté a croire» que cette demande 
« si exorbitante, qu'elle n'a pas sa 
raison d'etre, Fn étudiant quelque 
peu ta situation faite aux ou­
vriers âgés et celle criée par le 
chômage, on découvre un autre 
aspect a la question.

Rar suite de fintroduetinn «lu 
machinisme et des mesures de 
rationalisation, il est certain qii'nu- 
jniird'luii. les ouvriers âgés trou

I es Religieuses 11ospilalières de 
St .Joseph ont célébré le àOr anni­
versaire «le la Rrnlcssion religieuse
«le Siriu* Augustine, mardi, le I II LS-D. DURAND 
septembre.

I lie lllessc d'Aetimi de tint ces 
lut (hantée a 7'_ heures dans la 
chapelle pour remercier Dieu des 
laveurs sans nombre répandues 
sur la famille.

Ce tut un spectacle émouvant 
«h voir la réunion des religieuses, 
des parents et des amis témoins 
pour taire monter v« rs le ciel des 
!» nioignages d’actions de grâces.

La messe a été chantée par Mgr 
L. A. Coté, curé d'Arthabaska.

La chorale exécuta avec soin le 
chant. Apres la messe, les pa­
rents ont pris un succulent déjeu­
ner.

Dans l’après-midi un salut eut 
lieu à I heures, avec vénération 
de la sainte C.roix.

Souhaitons à la vénérée jubilaire 
la saute. «1114* Dieu daigne la bénir 

« t qu II |HTiuette que l'occasion 
m ms réunisse* pour célébrer ses 
Noces de diamant. C’est dans ce 
doux et radieux espoir que nous 
lui «bsttiis longue et lieiireu.se vie.

(.eux qui mit eu le bonheur de 
1 • mire part à cette l’été se lap- 

]<elieront longtemps de l'accueil 
1res vil ressenti a cette réunion.

Rarmi les personnes présentes 
ou remarquait une sieur «b* la 
jubilaire. Mme Joseph Allant, trois 
frères, M. Cléophas Labbé. M. et 
Mme Na/aire Labbt. M. Désiré 
Lahhe, un neveu, M. et Mme Ro­
saire Allard, trois nièces, Mlle Ma­
rie Labile, Mme Finest Enflamme.
Mlle Annette Fnhhe, Imis de \ ic- 
loriav ille.

Mme Albert Malouin a quitte 
notre ville hier pour New-York, où 
elle fera un séjour de quelques 
semaines avant de retourner à 
Daytona, f loride pour les mois 
d’hiver.

fait le voyage en automobile et est 
revenue enchantée.

M. et Mme Flzéar (ientês, de 
Woonsocket, ILL, M. et Mme Ar­
thur (ientês, de Lindwood, Mass., 
M. et Mme Albert Baril, d'Auburn, 
Mass., en promenade chez M. et 
Mme Antonio Labbé et M. Honoré 
Va Ibère.

C’est samedi, le 25 courant, à 
minuit que nous devrons reculer 
les horloges d’une heure atin lie 
re|>p*ndrc l’heure normale.

M. Rosaire Crochctière, inspec­
teur des postes, de Montréal, était 
de pussage en notre ville ces jours 
derniers.

M- Victor Marceau, protonotaire, 
est parti lundi pour Dnunmond- 
ville. pour affaires professionnel­
les. Mme Marceau faccompagne.

M. Edgar Falibcrté, notaire, de 
Warwick, était de passage ici 
mardi.

M. le juge et Mme (1 us lave Rcr- 
rutill, de Montréal, ont passé quel­
ques jours en notre ville eette 
semaine.

Mlle Andrée Malien est revenue 
d’un voyage à Montréal.

M. Cyrille lludon est parti pour 
Montréal ou ii occupera un emploi 
à l’avenir.

M. l ahhe Brassard, curé lie Slc- 
Séraphine, était de passage en 
notre ville mardi.

DECES DE M.
PAUL E. HOULE

I )imanehi* matin est décédé à St- 

Norbert, après une semaine de
vent dibiiileiuent un emploi dans maladie. M. Raul Emile Houle, 
le commerce et les industries nu epoux de Mnrieth Letourneau, 
nu ne recherche que les ouvriers Son service et vi sépulture on! 
jeunes et habiles, capables d'ac eu lieu à SI Norbert, mardi, au 
complu* un travail avec une grau milieu d'un concours nombreux 
de rapidité, quand ce n'est pas de parents et d'amis, 
tout simplement parce qu'ils sont Nous donnerons le compte-rcn- 
mnilis charges de famille, qu’ils du des funérailles la semaine pro- 
exigeut un salaire moins élevé «ai chaîne.c»

qu’il eu coûtera moins cher en Nous présentons a Mme Houle, 
indemnités s’ils sont, par malheur, particulièrement éprouvée, ainsi 
victime d’un accident. Quant aux qu'aux familles « n deuil nos vives
homines de métiers qui doivent 
passer par une succession d'em­
plois, ils resteront sur le pavé à 
partir dt* 50/suis. pour ne pas dire 
Il i ans. Dans la classe des sala­
riés c’est la même chose: passé

v mpalilies.

Rrincev ille

Mgr Auguste Boiilav, de Que-• *
bec, M. l’abbé Alfred Boulav, curé

II! nliS» il est virtuellement impos-.de Rlessisville, étaient de passage 
si til«* d'obtenir un emploi ccpen- ces jours derniers chez leurs pn- 
dant que crn\ (pii détiennent une rents, M. « I Mine Joseph Thibault.

I rois-Rivières. Les contribua­
bles de notre ville ont procédé 
lundi à l'élection d'un nouveau 
conseil municipal et M. Atebez Ritt 
a été élu maire par une majorité 
de f>2 voix sur so 11a d versa ire M. 
Fouis-I) Durand. Fa lutte a été 
très contestée dans tous les quar­
tiers et lt* troisième candidat à la 
mairie, M. II.-A. Roissant, perd 
son dépôt puisqu'il n’a obtenu que 
LH / votes.

M. Robert B van. adversaire 
acharné du nouveau maire des 
I rois-Ri vières, a été réélu dans le 
quartier Sle-l rsule.

\ oici le résultat des élections 
cchevinalcs dans les dillerenls 
quartiers de la ville:

Quartier Ste-t rsule : siège No.
1. Robert R van, réélu avec une 
majorité de 37 sur Arthur Sauva­
geau; siège No. 2, Joseph (may 
avec une majorité de 331 sur Al­
bert Raquin.

Quartier St-Fouis : Siège No. I, 
Napoléon A la rie, majorité de 252 
Mir J.-W. ( iiiillcmcttc; siège No.
2, R.-F. Neveu, majorité de 397
sur I ..-A. I léberl

Quartier St-Rliilippe : Siège No.
I. J.-W. l’oisson, majorité de It’d 
sur J.-A. (îautbier; siège No. 2.
J. -A. (iiiimont. ma jorité de 27)1 sur 
Fav ier I .aroche.

Quartier Notre-Dame: siège No. 
L Arthur Cnrigmm et Maurice St- 
Onge ont tous deux reçu 22b votes. 
L'Oflieier-rapporlctir de la villi 
devra donner son vote décisif 
l'un ou à l'autre. Dans le No. 2, 
Hervé Turcotte a défait Henri Fa 
croix par une majorité de I 12 
votes.

\’oici maintenant le résultat des 
votes par quartier pour la mairie:

Roll provisoire: F.-D Dura 
9; A. Ritt il. Il.-A. Roissant 3.

Ste-l rsule : F. D. Durant t>71, 
A. Ritt S.’51, ll.-A. Roissant 39.

St-Louis: F.-D. Durant 10.Y2, A. 
Ritt liH, Il.-A. Roissant. ôü.

Sl-Rhilippe : L- I). Durand (595, 
A. Ritt f»Sü. Il.-A. Poissant, ÜO.

Notre-Dame: F.-D. Durand,
I Ui. A. Ritt ÎMiil, Il.-A. Roissant .T2.

I otal pour la v ille: F.-I ). I In­
land. 2N7.T Atebez Ritt 2i!.T>; Il.-A. 
Poissant, 217.

Majorité pour Atebez Ritt, 02.

DECES
Le 13 septembre M. el Mme Do­

nat llmulc avait la douleur de per­
dre leur fillette bien-aiméc, Marie- 
Paule, à l’âge de 1 I mois.

Nos sympathies

Hommes, Femmes, Filles. Si 
vous désirez correspondre, écrivez 
à: LA SOl’IKTH CANADIENNE 
DE CORRESPONDANCE, Casier 
Postal 21. Québec.

a

M. le Dr Arthur Rajotte et M. 
(iagnon, ex-M.M.R.. du comté de 
Frontenac, étaient en notre ville 
au commencement de la semaine.

Les travaux de construction 
(l'une aile au palais dt* justice sont 

commencés Plusieurs ouvriers v 
trouvent du travail.

M. et Mine Aldéi Martel, de 
Farnliam, étaient de passage, di­
manche. chez M. et Mme Rodol­
phe Nadeau.

M. et Mme Caston Fsnotil ont 
passé la tin de semaine au Lac 
Nicole!, les invités de M. Edgar 
Fn liberté, notaire, de Warwick.

UKMAMU: — mi.ASSKl K ICA KKAI II ES 
AAIIUTIKTX. Pour \endre Produits ll«w- 
Ifitlli. Uet|uis < la 11 n ehnque foyer, lue i le s 
à Neutlre. Iravuil plaisant, hevrnit ^a- 
Kner %'i!0 par semaine en coiniiieuvuid et 
augmenter rapidement. Vous montrons
comment. Itawlclgli, Dépi ML 102 KO I, 
Montréal, P (J.

Au mariage de Mlle Odette La- 
pointe, tille du 1res Honorable 
Ernest Lapointe, ministre dt* la 
Justice, et de Mme Lapointe, avec 
M. Roger Ouimet, de Montréal, lits 
de M. et Mme* Paul Ouimet, d’Otta­
wa. (pli sera bénit en l'église du 
Sainl-Oeiir de Marie, samedi, lt* 
vipgt-cinq septembre, à dix heures 
et demie, la mariée sera accompa­
gnée de mademoiselle Lucette 
Valin. d’Ottawa, de Mlle Madeleine 
Ouimet, d'Ottawa, frère du marié, 
et de Mlle Jacqueline Côté, dt* 
Québec, qui agiront comme de­
moiselles d'honneur. M. Jean 
Ouimet, d’Ottawa, frère du marri, 
sera le “best man”, et MM. André 
Verrier. Jacques La R ne. Aimé 
DesRosiers, A. de Caspé Taché, de 
Montréal, M. Marcel Ouimet, d’Ot­
tawa. frère du marié, el M. Hugues 
Lapointe, de Québec, frère de la 
mariée, placeront les invités.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée par le Rév. R. (îau- 
(Ireault, O.R., Prieur de l'Ordre des 
RR. RR. Dominicains à Ottawa, et 
M. le chanoine Victor ('ôté, du dio­
cèse de Rihiouski, cousin de la 
mariée, dira la messe.

On demande une servante. Une 
famille de deux personnes deman­
de une jeune tille sachant faire la 
cuisine et les ouvrages de la mai­
son. Pour renseignements s’adres­
ser à ce bureau.

Nous avons un bel automne, pas 
de gelée encore et nous voila reu- 
dus au 21 septembre; hier, nous 
avons mange un petit plat de belles 
framboises, cueillies dans le jardin 
de Mme Pierre Roy, de Sl-Raul. 
Fêla ne se voit pas souvent-

Un chien noir, moyenne taille, 
genre kolé, a été trouvé à Artha- 
bask a. dans la semaine du 15 août. 
Pour renseignements s’adresser à 
“L’Union des Cantons de l’Est”, à 
Art ha bask a.

MARIAGES
Le LS septembre courant, M. 

l'abbé Arthur Bergeron, vicaire, a 
tard, M. et Mme Emile Michaud 
lits de M. et Mme .1. N. Michaud, 
de cette ville, avec Mlle Mariette 
lalliot, tille de M. et Mme Borneo 
Talbot, également de eette ville.

MM. .1. N. Miehaud et Bornéo 
Talbot servaient de témoins à leurs 
enfants.

Immédiatement après la céré- 
iiionic les nouveaux époux et leurs 
parents et amis se rendirent â la 
résidence de M et Mine Bornéo 
lalliot où b* déjeuner des noces 
eut lieu. Quelques heures |>llis 
tard, M. et Mme Emile Miebaur 
partirent en automobile pour la 
liaspcsic, en voyage de noces.

Nos meilleurs souhaits les ac­
compagnent.

Lundi, le 20 courant, M. l'abbé 
Arthur Bergeron bénissait l'union 
de M. (îérurd Dancau et de Mlle 
Flore (’.hampoux. de celte ville. 
Après la cérémonie, le déjeuner 
des noces eut lieu chez le père de 
la mariée, M. Eugène (diampoux. 
Les nouveaux mariés partirent en- 
suile en voyage dt* noces.

Nous leur faisons nos meilleurs 
souhaits.

NAISSANCES

M. et Mine Emile Prince font 
pari de la naissance d’un lits bap­
tisé sous les prénoms de Joscplt- 
(»uy-Fildy. Parrain et marraine, 
M. et Mme Eddy Fortier. Porteuse, 
Mille Flzcar Bellavanee*

M. et Mine Donat Itonde ont 
I honneur de tarie part à leurs pa­
rents et amis de la naissance» de 
leur lits, ne le 22 août et baptisé 
le lendemain so us les prénoms de 
.h »sepb-Ma reel-François. Parrain 
et marraine. M. et Mme Maurice 
Rrovcnchcr, oncle et tante de feu­
lant. Porteuse, Mine Freddv lion- 
de, tante de l'enfant.

A Pointe aux Trembles, le LS 
septembre 1937, a M. et Mille Ca­
mille (lahoury. née Cécile Des­
jardins, un tils, baptisé Joscph- 
Jean-Andre-Biebard. Parrain et 
marraine, M. Hermann Desjardins 
et Mlle Marie-Ange (iahoiirv, oncle 
et tante de I entant. Porteuse, (lar­
de Bella Hour ret. HA. 3327.

M. et Mme Donat Campagna 
(Marie-Anna Bergeron) de Saint- 
Paul. sont les heureux parents 
d un lits baptise le 21 septembre 
Mills les prénoms de Joscph-He- 
nald-Bavmond. Parrain M. Joseph 
Angel s, marraine, Mlle* flore Ber- 
gel ou, tante de I entant. Porteuse, 
Mine (Ieorges Bergeron, grand’- 
mère de l'enfant.

UNE BONNE OCCASION

Mme Alexandre Rellcrin est de 
retour d'un voyage aux Etats-Unis. 
Elle a visité Marievillc, Montréal, 
Manchester, N. IL, Concord, l^ivv- 
rencc, Lowell, Haverhill, Boston, 
Mass, Pawtucket, Providence, B. 1, 
Biddelord, Maine, Sanford, Old 
Orchard, Beach; elle a rendu vi­
site à des parents et amis; elle a

lh‘ tra i fuller régulièrement à
km bon salutre

Nous sommes prêts à vous confier une 
clientele tie 800 a 1000 familles si vous vou­
lez devenir votre propre patron. Vous ip»- 
Krurt-z honor«tl>letnent votre vie en visitant 
ces familles une fois par mois; l’expérience 
nest pas necessaire, mais le travail indis- 
pensable. Notre Kgne comprend 200 néces­
sites de ménage—toutes les meilleures va­
leurs en qualité, prix, quantité. Système 
comptant. PAS DE RISQUE. Pour plus de 
detail*» i*t catalogue (illAlls, écrire sans 
obligation à “FAM1LEX”, 570 St-Clémcnt, 
Montréal.

A VENDRE
Boulangerie, maison, étable, et 

autres dépendances, situés dans le 
village de St-Norbert d’Arlhabas- 
ka. à vendre pour cause de mor­
talité. S’adresser à

.Mme PAUL-EMILE HOULE, 
St-Norbert d’Arthabaska
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La colonne de beauté

V
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Cousine Blanche ; *• ;
: ; -• •

Diplômés dt r Université de 13muté
de Paris i11 à? # y ^ * i% ^ ' il------------------------------------------1 /

ou lion m St-Kemi, au milieu d’un 
grand concours de parents el 
d’amis.

Nos sympathie^ a ces doux l’a- 
milles éprouvées*

I .Indes : Nos écoles soul ou­
vertes depuis le JO août.

Mlle N volte Paid, eoulinue ses
éludes au couvent (P I )iiüi es < le

plus importants dans l'annuaire 
agricole de la province. Il est 
attendu avec impatience par lotis 
ceux (pii s'intéressent a l’agricul­
ture. On a hâte d'en connaître les 
résultats, même si on n'v participe 
pas.

Pelle petite médaille d’or, d’ar­
gent ou de liron/e. on somme, ne

'a ( tcign galion a Arlhahaskn et i saurait être considérée comme un
Mlle Henriette 
Normale de ’

LES PEAUX GRASSES ET PEAUX SECHES \ isile U(ie I

Trollier 
colet. 
a paroiss(

l< ,CoK

M

Le l'ait (pie vous vous maintenez Pomme la seehen 
en bonne santé n'empêche pas une 
peau (pii t*sl naturellement grasse 
où sèche tie continuer à l’être il 
faut donc une attention constante 
pour remédier à l’état défectueux 
de la peau.

»e de la peau
est due au mauvais loiictionnc-1 
ment des glandes qui assurt ut ; 
la peau son ouctilosili*. il tant rc 
courir à di s moyens artificiel 
pour redonner a la peau les huile 
«pii lui manquent. Avant de vous

curé K. A. C.hnmpo
miner sa visi
Il > KI • 11 11 I VN 21 11

S iiu iiih r soin 
et de le recevt

resp(

cadeau de grande valeur. Mais 
elle représente tant d’elVorls, tant 
de travail, tant (U1 bonne volonté, 

ni de h r I tant d’amour de la terre eldin, (pu* 
dt paroisse, Tous!nous avons It grand désir de nous 
ml ete heureux dt 
•a main bénissantt 

leur toit avet

cialiou. Limited, sous les auspices | neige ou les ornières tie glaces.
de laquelle cet important événe­
ment est organisé depuis plus d’un 
quart de siècle.

(’.elle exposition d automobiles, 
dont l’importance \u toujours en 
croissant d’années en aimées, pro 
met de soulever un intérêt encore 
plus grand (pie par le passé dans 
la métropole du Canada et même 
dans toute la province, déclare M. 
I évesque. l'.n elle!, l’industrie

r
a consideration du:( ci

s I a sa (lignite.
~ t ravaux : Pertains travail: 

u I préliminaires ont été faits dans l<

Prenons d’abord le cas des coucher et après l’ablution du soir.
i
élu
eic

1 du 1 1 i x .11 d

peaux grasses. L’absolue propreté 1
s'impose, car dans ces deux cas *e ' 1 * " “ lme tou­

che de crème sur h visage pendant ' "

< ie MIS i l<

\ist( siu le marrie
line peau grasse est plus exposée

sèche aux points ^ 1
d’excellentes crèmes pour peau?
sèches. Ne manque/, pas de tain
usage d’une crème de tond avau11 »

iiiaqml 
(pie le

:ii*(

icaux

d’aj)pli(|iu r votre 
I ta ppelez-v oils 

scelles sont plus aptes a si ride! 
si nous voulez éviler les rides pré 
mnlurées soignez votre peau.

Consultez-moi par lettre 
J'ai publié Unite une série de 

feuillets sur les soins de beauté, 
soins du visage, des mains, de; 
cheveux, des veux, 1 cnlcvcnicii

(pi une peau
noirs. Après le lavage à fond, le 
visage* devrait être oint d’une* lo­
tion apte à contracter les pores 
l’alcool, le Wilcîi lias el ou un bon 
astringent quelconque.

L’eau froide possède également 
des qualités astringentes et devrait 
être utilisée après le nettoyage de 
la ligure pour finir la toi let le du 
visage. Il faut persévérer dans ce 
traitement chaque soir, jusqu'à ce 
que les pores de la peau soient 
normaux. De plus, il faut appli-

• i tics noils lollels: *t* veilippcinctit.quel* un astringent avant de se | Ul * r * 11
rail Crmisseiiien l ou amaigrisse­
ment du hiistc, la maigreur, I excès 
de graisse, les poids et mesures 
normales, etc. (.es leiiillcls ne 
soul pus des annonces. 1 
portent pas un mol de 
lis ne contiennent «pie d»l > 1
tout à fait désintéressés, 
(l’indiquer lequel (ou le> 
ees feuillets vous intéresse 
m’envoyer un timbre de 
les recevoir dans mie <’i 
cachetée, discrete, qui ne rcvi
pas leur origine.#

Adressez simplement vos letti 
à Cousine Llanchc, t 
Sle-<’.alherine, Monli

l it II II II, pi Oli II I

oc t roi. oil cri par 
ment provineial, cl tau 
(le cette entrcnrisc.

du sunsianiie 
mire gouverne* 

un surce*

I O ( Albert de* W arwick 

(De 11o11 * correspondant;

M
leur tils I loi la ud, >j

ie i.(i(
\ i

l'ai 1111 n e 
Mme Allier

Lolicu, tous 
les holes de 

| Morin, la se 
Mlle i i( i

le Montreal, étaient 
l.*et Mme i.douant 
aine dernière.

taire une beauté (maquillage).
Kviter les crèmes de fond.

Les peaux sèches doivent, elles 
aussi, être toujours scrupuleuse­

ment propres, t ne ablution au 
savon et à l’eau s’impose deux 

fois par jour, mais si la peau 
exccplionnellcmeiii sèche ou sen­
sitive, je recommande l’usage 
occasionnel, d’une crème de net­
toyage avant les ablutions; puis 

de faire suivre le lavage par une 
crème plus épaisse. Servez-vous 
également de crème poui les
ndlovages entre les ablutions,• * *
puis de faire suivre le lavage par 
une crème plus épaisse. Servez- 
vous également de crème pour ^
les nettoyages entre les grandes 
ablutions du matin et du soir. 1

d’instruction et de formation. De 
toutes les réformes qu*on peut 
entreprendre pour le relèvement 
de l’agriculture, il n’en est pas de 
plus pressante que la formation 
des élites rurales,

I .’Agriculture vaudra ce que 
vaudront les futurs cultivateurs.
Attendu que nombre de tils de cul­
tivateur demeurent dans l’impos­
sibilité de suivre un cours d'agri­
culture; Kli bien, le cours post­
scolaire est une petite école d'agri- | automobile termine une saison 
culture a la portée de tous, où cha- I qui restera comme l’une des plus 
cnn peut acquérir une initiation brillantes dans toute son histoire 

u ri ter devant. M. Severe I ardif. I théorique de la science agricole*, et ! r| j| ^sl même possible que le 
du Si \ alere, et (.ominandeiir de recevoir en plus une formation total des ventes éclipsera les re- 
î Ordre du Mérité Agricole, qui a coopérative et civique. cords établis en F.rgq. II est donc
remporb la MedadU «i Dp, dans la N oici les noms des cloves ins- permis de dire que la population 

des cultivateurs modèles, crils au cours post-scolaire qui est adirée d’une fm;nn irrésistible 
pour h leliciler ehnleiiregisement débuleru dans (piebpies mois: par l’automobile et le tourisme,
et de lui dire tou! le bien que nous MM. Joseph Dumont. Philippe |)e phis, ee sera la troisième 

1 poisons. Levassent, Albeit Levasseur. Item* j |0js ^ |(* Salon de l'Auto aura
liondeau, Lmile Paris, Léo ^ÎU,“jlii*u a l’automne taudis qu'il ne 

(lui. (.balles L. Dumont. Liuno pivnail place qu'au milieu de 
Levassent. Donat Koisveil, (K iaid |*|dver, il y a quelques années, 
t.ainesse. lierai d \ igneault. Léo ^ont mur M. Lévesque. Les aulo- 
pohl N igneault, Loberl I*aucbei, j umbilish's ont donc bien pris l'ha 
Maurice Li/.otti*, Jean 1 .essaid.1 |,itude maintenant d’acheter leurs 
\\ i11 ri«i Loisvcrl, Jean-Marie j V4>iliii*c*s nouvelles avant la saison 

Dieu d’A rlhabaska. passe quelque j imml, Lolland Houle, I nul Loin <|os neiges alin di* s'éviter le?

| l mps chez ses livres, MM. Philip 
I ce. Albert et Maurice Levasseur.

Lai liesse, Florian Faucher, («cor- 
ges Uheault. Wilbrml Prince, Ko- 
sa ire Houle, Maurice Koisvcrl,
Adrien Dumont.

Nous félicitons et remercions 
iucèreilient Ions ces élevés, et de- 

! mandons à tous ceux qui désirent

M. Henri (’.oincati, cultivateur 
le bonne renommée, assista au 
i.iiu|uel qui clôtura la fête du 
di rite Agricole, au Loliséc U* «S 
icpti'iiibre dernier.

\ 11 L* Alpboiisine Levasseur, 
li a subi une opération a TIIôlcl-

M. e| Mme Jean P>a|)(iste Pa­
ri! et leurs enfants, de \ ictoria-
rillc. passent le dimanche chez M. 

t Mme l’bald Lemire.

Ni. et Mme Amédéc Koisvert. 
linsi i[iu* Mlle 1 abiola Koisvcrl

gi’ois, Joseph LIie«iu11, Armanii | (,miuis dos pannes durant une pé- 
i.essaid, l.iu ieu Pomgeois, Leon î t 11 * de l’ailllée où elles sont par­

ticulièrement désagréables, même 
lorsqu'il ne s'agit que d une cre­
vaison ou d’une paresse du dé­
marreur.

Saison idéale
Lutin/novembre est l'époque de 

la plus grande activité mondaine. 
Les gens cherchent les distrac­
tions et les amusements divers. 
Les activités sociales sold plus 
nombreuses et plus variées. Lu 
un mot, tout contribue à attirer 
les visiteurs au Salon do l’Auto, 
allirme M. Lévesque.

(.’est pourquoi je suis certain 
que le prochain Salon de l’Auto 
obtiendra un succès complet. Kl 
ce succès n’en doutons pas, re­
jaillira sur toutes les autres acti­
vités commerciales et économi­
ques. Lui* l’automobile joue un 
rôle de premier plan dans tous 
les domaines. La prospérité de 
celle industrie peut servir de baro­
mètre a la prospérité dans toutes 
les autres industries.

D’ailleurs, les manufacturiers 
d’automobiles ne semblent pas 
douter du succès du prochain 
Salon de l’Auto car déjà tout 
l'espace disponible dans les deux 
étages qu'occuperont les exposants 
sont déjà réservés. M. Lévesque 
déclare qu'il lie reste plus lin pied 
carré d’espace a louer el que son 
plus grand problème actuel est 
d'accommoder tous ceux qui dési­
rent y ligurer.

Vint» (lintni, <I Ai- »m‘ Imilaim* dit-* .les |>n-
lliiiliiiskn. |);issc une (|niii/,'iiiic i-lir/. | r,'"|s :l MmichosU-r. N. U.

M. et Mme All red ('nié, M. etM Igi

uni

lié
rt daim*, 

s conseils 
Il Mill'll 

quels) de 
*cnl el

ber» Lain prou 1,1 
Lampion, de 
Mlle Irelie Ducharme. 

t 11 'dolus I )ucbarme.

donner leur nom, de s'adresser à 
M. Léo I auchcr. dans le plus brel 
délai.

Les délégués qui ont été choi­
sis pour le (.ongles Diocésain qui 
sera tenu à St-Léonanl le ô oclo- 

1 j bre prochain, seront MM. Joseph 
m. («corgesimensuel I • * • j Dumont et Léo Faucher.

T aval 
la ria m

loiilier, et Tin- 
|j(. (ililiri* lie i Mini John C.amin et leurs ridants

j en visite chez Mme Arthur Massé. 
jlrll dans) Lundi le Lid septembre avait 

di Ni \|- j lieu à la salle publique I assemblée

niplune, avec K., à luquelb liaient piésenls. NI. Lundi dernier M. Armand 
die de M. j l,,M‘p*1 Dmnoiit, piisidiul, ^^|(*ùté vendait par encan lout son

J. I.. NoH, numoiiici, MM. n,u|.m^ rj j,;1 résider à Warwick.

Modèles sensationnels

d
l’i1

Unes! r

I«a IH'iiéciicti 
mnee par N 

curé de la pai 
M. Geoi }< 

témoin a son 
I )ud larmc aco 

M. 111 m lo I p 11< 
1 )<ma i ;uenari 
rice, agissaient 
li Ile d lu iimeur

maie ici
J

tut
•• jKl.1. I an!i<

‘i »isse.
Lampion servait de 
tils el M. 1 )cIphis 
mipagnait sa tillr.

* Kergeron et Mlle 
ne, sa ur de lu ma- 

i oui m e g,i i i oi i ci

Kingsey Falls

(De notre correspondant,

M. el Mme Joseph Kov ont 
rendu visite à M. el Mme Dîner 
Kov, de Slc-Julie.

Mlle Laurelte lard il est venue
visiter son père el sa mere. M. el
Mme (ieollrov Tardif.»

M. et Mme Albert Kergeron. 
de Sutton, rendent visite a M. et 
Mme It osa ire L’Heureux.

Mlle Simonne Turgcon. d’As- 
beslos, est venus visiter ses amies.

M. et Mme Albert Keauchcs- 
lie sont allés à Asbestos, chez son 

frère Kugènc.
M. Jean Faut Michaud et Mlle 

Thérèse Michaud sont chez leur 
taule. Mile Alice Michaud.

M. Loger Picard, d’Asbeslos, 
est venu visiter son amie. Mlle 
Marguerite I.aventière.

M. Achille Morin, de Hull, est 
venu visiter son beau-livre. M. 
Achille Pinard.

M. Lionel (.ouluri*, d’Ashcs- 
los, est venu visiter ses amis.

Mlle Yvette Kcaucliesne. de 
Warwick est en visite chez M. 
()nésime Keauchesiie.

La famille de M. Aimé Lin­
ger. de Mauehester, N. II., en 
visite chez Mlle Alice Michaud et 
M. Achille Pinard, M. Ilarrv Lodge 
à Sherbrooke par alla ires.

Mlle Claire (’.outurc, MM. Léo 
Paul Loisvcrl, Lionel ('.online. Ar 
maud (’.outurc, ont visité leurs 
amis à Sle-Séraphine.

M. Ludger Michaud, de Do- 
nalson. (’.onn., a visité ses parents. 
Mlle Alice Midland el M. AcbiJIe 
I Mnard.

M. C.harles N’ineenl. d’Asbes- 
tos, rend visite à son amie. Mil»
N iola Labreeipie.

M. Paul Dumouchel est chez 
son pen*. M. François Dumouchel.

M. Lucien* Sl-Amant a rendu 
visite à son amie. Mlle Jeannette 

Kou.x.
M. et Mme NN'illir ('.orrivenu 

et Mlle Simonne Turgcon, à Drum- 
mondville, par afTaires.

Mme Lionel Klanchelle. de 
Victoria ville, chez son père, M. 
Delàve Lemieux.

i r m( .<»rri\ i au. d* Vshcsl 
leurs amis.

La lamiilc llormidas ! 
de I ranklin. N. IL. a rend 
a i|i s parents. M NI

üdiaii, 
v isi11

Mille (
Pi*

M

Albert Leaurbcslh et AdiilU*
nard.

Milt* Lucille i )ion i i « udu 
site à des parents, a Plessisvil 

Mlles (’écile Leaueliemiii 
Yvoiim Pinard sont venins visiter I
leur beau-père. L. Napoléon ( ou
lure.

M. Paul Lmile Koisvcrl. de 
Plessisville. est chez son père*. M. 
Alphonse Koisvcrl.

M. et NJ ni( * )in siuu I t nielle 
min sont allés ;i Montréal.

M. et Mme Auicdci (.ompa 
gna. de I )riimmondv i ! le, en \ isib 
chez M. Alphonse Koisvcrl.

Mlle TIu rèse LTU \ •.
Montn al, ci Ile s« inaine, puni 
1pielipii*s jours.

M. Jean-Louis Pissomu tte e 
M. (i( rmaiii I>issonni*lle. i tai( u 
de passage, ces jours derniers.

M. André Hubert, de Mont 
real, a rendu visite r ses amis.

i arm 
M. et 

I M. ut ‘
iI e l Mu,
| AI m e i

Kd< ma 
Nia111 i(
(‘1 i.i ri 11 

M. et ;

In
i\ îles ou remarquait : 

Antoine Marcotte,

Comptant sur ce double facteur 
de l’augmentation et de la préco­
cité des ventes, les manulaeturieis 
ont préparé dis modèles vraiment 
sensationnels pour leurs voilures 
de P.KkS. K ieu n’a transpiré de leurs 
projets dans le grand public, mais 
tes presentations n’en seront que 
plus surprenantes, prétend M. 
I .évc.squc.,

Nous ne sommes donc pas tro|> 
optimistes (ai prévoyant un succès 
sans précédent pour le prochain 
Salon de l’Auto, dit le gérant. 
D’ailleurs, la température cllc- 
méme contribue au succès du Sa­
lon. a l'automne. A la lin de no­
vembre IoIIn les geli> sont revenus4l
de la campagne; et n v retournent 

Lue somme de S110,000 doit Tout l’espace disponible a déjà été même plus pour les lins de se­
re déjienséc au béneliee de la

;m»1< <m Lessard, vice president, 
et les directeurs Leue Koiidcau et 
Lmile Paris, les membres de celle 
association étaient nombreux.

Les jeunes ont répondu généreu- 
semeiit a l’invitation qui leur a été 
laite, alin d'etudicr le lunctioiine- 
iiient des cours pos | -scola i res.

SALON DE LrAUT0
A MONTKKAI.

dans l imiiieuble Sun Life 
du *J0 au HT novembre 1ÎKI7

I
! f,.

K ,

Trade Association.

Le Salon National de l'Aulo-

11<

jeunesse Lanadicnnc avant le |>re 
miel* avril P.KkS. De celte somme

Mnu* Adt liird Mm n.lU-. M. ! •lovriiioul être .
n . «In.......I I ninpi oit. M. d j r.iiisarivrs .. la joiiiiossa rnii.lc. H

;.mn| Dm barme M H Miner’ meilleur moyen de préparer nos
ni Dmliarini*. M. H Mnu- ruUixaloiirs qui sont i. la.

yj j (l i \, j]t,• de s'élablir, à réussir duns inoliile pour l'Kst du Qmuda aura
| la profession d'agriculteur, (’’est de . lieu du 110 au 27 novembre, dans 
j |, ni lournir des données prati(|ues i làdiliee Sun Life, à Montréal, an- 
d( science agricole. nonce olliciellemenl M. Adelslan

L’agriculture est une allaire Lévesipie. gérant-général de la 
d’inlelligenci et d’adminislralioii, ' Montreal Aulomobib* Trade Asso-

ictenii par les manufacturiers maine. L’automobilisme lui-méine 
d(* l’automobile, déclare M. a perdu beaucoup de sou charme 
Adelslan Lévesque, gérant-géné- h n'est plus ni mi sport ni un 
rat di* la Montreal Automobile < passetemps. La temperature i*st

déjà assez Iraielu* pour que Ton se 
jdaise à l'intérieur des édiliées 
publics et des endroits d’a mu se­

ine hi 
nid f\\ 
os me

. Ai. .lean I .oui:
x Mlle Simonne 1 »ergeroii, 
11111 Jean Laptisie Lari!. M. 

»ar (insseliii, M. et Mme 
dit. (*| plusieurs autres, 
leurs vieux de bonheur

inenls. (.(pendant, la tempera­
ture n'est pas encore assez froide 
pour nous faire préférer le con­
fort du domicile et, a l’extérieur,

“LK TKAIN FANT0MK

Mardi, le 2S septembre à 7 b. p. ni.

à C.1LC.M. ( Kadio-('anada)

Ions ceux «pii ont encore pré­
sent à la mémoire le succès rndio- 
phoiiiquc de **L’Lrreur T'aîale” 
seront certuiuemeiit heureux d'ap- 
pi’cndrc (pie les comiuauditaires 
de ce pmgrainnie commerciul oui 
relenu les services de Louis-Phi­
lippe lleberl cl de ses artistes de 
la radio pour interprétcT “LL 
TKAIN l’A.VTOMK” qui. soit dit 
en passant ist un draiiu* tragien- 
(‘omiipie, où les scènes d’angoisse 
el (l’émotion succèdent à des sce­
nes gaies el parlois cocasses.

Les émissions dt* ce palpitant 
radio roman, commençant b* 12*'» 
septembre à 7 heures p. m., seront 
données Ions les mardis et vendre­
dis soirs à 7 heures, au poste 
L L.L.M. d’abord, pour se con­
tinuer ensuite sur le poste ('..K.F. 
qui, assure t-on, sera le plus puis­
sant du (’anada. el ce, au début de 
novembre, c’est-à-dire dès qu'il 
sera en opération.

Papier de toilet U*, V rouleaux 
pour 12â cents, en vente à La Li­

la circulation n’est pas rendue j brairie de “L’Union", à Artha- 
pénihlc par les monecllcmciils de basku.

n v nous eaux epoux.
M. Arthur Kergeron et Mlle 

mm lit bergeron. cnlanls de Al.
I Nlme Hercule Kergeron, soul 1* »
•artis pour suivre des etudes, dont I 

ou iüs Arthur, au (.ollege desI 
■ reres du Saire-Lieur de Yictoria- 
i*I**. ci .'Ii ( oannetle. au Louvcnt 

le> LL. So*m ' de I Assomption d(*| 
A arvv iek. N(»s meilleurs vieux de 
iiieces.

NI. et Mille Josepbat l’aiuiieau 
nee Aurore Pi(*llavauee) sont les 

iclircux. j lurent s d un tils baptise li*
II septembre sous tes prénoms de 
losepli-l • 1111—i 1111 i i.’-1. n (‘ 11 ( i e, Par-A
aiu et marraine. M. Lmile Poirier 
d Mlii* (.lara L(*llavaiu*(*. lauti* de 
infant.
Porte!use, Mme Loland Tardif. 

Mlle Losilda Hamel, ipù a éli 
objet d un pemble aeeident ii auto 

• ni* la route N ictoriav ille St*Alberl,

Mnu. Lud)(* I .linger ( . lout K 
l Mme ilenri Tardil. ;
M‘t*t. (Ml ils (Mil rendu visit

Saint
e a

u

\ * > r

in (

d<

St-Uémi de Tingvvick

Mariages : Le 11 sepb'iuhn*, j est actuellement eu bonne voie d< 
notre cure, le Lév. L. A Llinm- j b lahlissemenl. 
poux, bénissait Tiuuon de M. J.
Paul Loucher. d’Asbeslos, avec 
Mlle Auloim tte Martin, de St- 
Lémi.

Les nouveaux époux, après la 
réception chez Mme Donat Mar­
tin, sont partis en voyage de noces 
pour Salem, Mass.

.Le I I septembre, NI. P 
Morin, veut, unissait sa dc.Mi 
celle de Nlme N \e Ludg< i* 
nelle; tous deux de St Lemi.

Les époux tirent leur voya.gi de 
noces à St-C.élestin. Il.s résideront j 
a Sl-Lémi. i

Le prochain maria a d< M.
Luoul Levasseur et de Mlle Nvett* j 
Saucier est annonce pour h 12A ! 
septembre.

N(»s vieux de hoiilieill* Ul’COlII 
plignent ces nouveaux époux.

—Sépultures : le lo scplcmbn 
Lertraud, enfant di* NI. Mare Au 
ré le Kobcrge, decide la veille ; 
l'âge de 1 an el îl mois.

ici 11

i » t, i y i i

*ih i ne ou a suivi 
nié ré! le rapport du 
oie” dont plusieurs 
tenu à souligner cet 

sS( sur les terrains 
Lxposilion A 
e (*i mi ci Ml r.s < 111 
il de.*- cvciifliu

le rite 
ils les i

S

: Maux de Tête i
de Dents et d’Oreilles, j 
Rhumes, La Grippe, u

Névralgies-Rhumatisme.

J ENTENDS DIRE QUE

IA BIERE
EST BONNE POUR LA DIGESTION

h

u
jj

M. el Mme Kugènc Keauehes-j Le P» sipli iniMi : M. Piern 

ne. d’Ashestos. en visite chez son Levasseur avait la douleur d< 
père, M. Onésime Keauehesne. ju rdre un grand garçon âge de 121 

MM. Loméo Aube el Loger uns. Leservici et la si puilure ont

JIM I
ilL ..

b*.
—------------------

tn Vente Partout 23^
)
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OÙ EST JOS ?

I a

o

BIERE 
OLD STOCK

V'V-':/• V S l'i # .

Il ____

.‘y#

ANS
01 32 P

X XV

Vendre
AUTO FORD ROADSTER 
WHIPPET SIX SEDAN

A BONNES CONDITIONS

Aussi Bois de Chauffage de 
toutes sortes

La Fonderie "Universel
Enregistrée

VICTORIA VILLE, P. Q.

ff

A VENDRE
Une maison avantageuse et «le 

revenus, beau poste pour un coin

AVIS

LE CIMENT EN 1936

Tonte correspondance pour être 
publiée dans notre journal doit

merce, située dans le centre des nous parvenir le mardi. Vu les 
affaires. S’adresser à

J. K. HOULE,
201 Hue Notre-Dame,

Victoriaville. F tj.
20 mai j.n.o.

retards causés par le petit nombre 
de trains nous apportant les mal­
les, nous ne pouvons pas toujours 
publier les correspondances nous 
arrivant le mercredi soir ou le 
jeudi matin.

A VENDRE
Deux grosses fournaises, un peu 

usagées, niais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix.

S’adresser à
M. ARTHUR GAUD ET,

Plombier,
Rue du Moulin. Victoriaville 

16 avril j.n.o

!■1
DIFFERENTES MANIEUES

D’AIDER NOTRE JOURNAL

A VENDRE
Bonne terre à vendre: 200 ocres de terre 

défrichée en bonne cultui*, machinerie de 
toutes sortes, chevaux, vaches, abeilles, etc. 
bien bâtie, située dans le 10e rang d’Ar- 
thnbaska; Téléphone No. 25. Bonnes con­
ditions. S’adresser à

EDOUARD HOUDE.
R. R. No. 1. Arthubosko

1. Kn s’v abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. Kn lui procurant «le non- 
seaux abonnés.

5. Kn le faisant lire.
I. Kn lui apportant une colla- 

boni (ion littéraire.
5. Kn sollicitant (les annonces 

a son intention.
6. Kn encourageant nos annon­

ceurs, disant que volts ave/, vu 
leurs annonces dans votre journal.

Si vous avez un membre de 
votre famille, ou des parents qui 
meurent, n’oubliez pas de faire

LISEZ CECI: LISEZ CECI: Les 
violonistes trouveront à notre Li­
brairie des cordes de violon lettre 
G.D.A.E. Nous vendons aussi du 
papier vitrail, espèce de papier co­
lorié pour les fenêtres de cham­
bres de bain, portes d’entrées, etc.

imprimer des cartes mortuaires ! Ce papier laisse passer la lumière 
sur lesquelles sont imprimées de j tout en ne permettant pas de voir 
belles prières, pour distribuer à à l’intérieur des maisons. Nous

J u Ialtm ptnofa et tm amie. avons les patrons les plus jolie.

Les principales matières pre­
mières qui entrent «Luis la fabri­
cation du ciment sont la pierre 
calcaire et l’argile. Le principal 
produit est le ciment de Cortland 
pour la production duquel U usines 
sont exploitées et dont le rende­
ment total quotidien est «l’cnviron 
10,000 barils. La capacité de ren­
dement excédant la production 
est due au tait que ees usines ont 
été construites en prévision d'une 

j grande demande qui ne s’est pas 
encore réalisée. Dans l’est les 
usines fonctionnent toute l’année, 
à un taux moyen de rendement, 

i pendant que dans l’ouest les usines 
fonctionnent à plein rendement 
pendant une partie seulement de 
l’année. Si l'industrie du bâti­
ment j us I i lin i I toutes les usines 
pourraient fonctionner à plein 
rendement l’année entière parce 
que la plupart des usines possèdent 
tua i il tenu n t dis entrepôts sutti- 
sauts pour prendre soin du ralcn- 

I tissement naturel des ventes au 
cours de la saison d’Inver.

Au cours de 1656, la Canada
Cement Company exploita des
usines à iiidlet Montréal-Ksi, dans
Québec; à l’orl-Colborne et Celle-
ville en Ontario; à Koii-W’hvle,

*

au Manitoba ; et à Kx.shavv, eu 
Alberta. Les autres exploitants 
lurent la St-Mary’s Cement Com­
pany. à SlMarv’s, Ontario; la 
Hritisli Columbia Cernent Com­
pany, à Hiimberton. ( .-IL. et la 
Coasl Cernent Company, a Van­
couver, C.-M.

I.a production canadienne (Mu­
tes) de ciment de l’orlland en 
1656 s’est élevec à 1,508.718 barils, 
évalués a $6.1)1 1,116* contre 5,- 
618,086 barils, d’une valeur de 
$0,080,01:1 en 1685.

I .es exportations en 111.16 se chif­
frèrent à 68,020 barils, évalués à 
$56,000, contre 55,607. valant 
* 11,;>(>.-> t-n i!)3f>.

Les importations de ciment de 
Portland et de chaux hydraulique 
en 1056 furent de .‘10,867 barils, 
évalues a $107,180, contre 17,758 
barils, d’une valeur de $60.070 en 
1055; en outre certains produits 
de ciment lioli-spécitiés, évalués a 
$7,111. furent importés en 1056.

Les prix de vente moyens du 
ciment par baril dans les diverses 
pro\ihccs productrices, I. a. b., 
usine, étaient les suivants:

1051 1055
(Jucher..... $1.12 $1.11
( hitario.........  1.11 1.11
Manitoba .... 2.10 2.27
Alberta ........ 1.00 1.00
(.«domine b. . . 1.00 1.8/

(Publié par Pureau des Mines 
Ministère des Mines et des res 
sources, Ottawa).

MEULES EN (IRES. MEt LES A 
DEUIRKER ET PIERRES 

A FAUX EN 1056

Meules en grès. La Read Slone 
Company, Snskville, N.-IL. tut la 
seule productrice eu 1056. La 
majeure partit* de la pierre tut 
tirée du voisinage de Stonehaven, 
dans la baie de Chaleur. N.-IL. et 
une certaine quantité de (Juarry- 
Island. Comté de Piéton, N.-K.

Meules à défibrer. La I A. et 
C. II. McDonald Cm.. Vancouver, 
a continué d’exploiter sa nouvelle 
carrière à l’extrémité nord-ouest 
de file Cabriola, près de Nanai­
mo. ile Vancouver, C.-IL

Pierres à faux. Le rendement 
île ces pierres qui sont extraites 
par la Read Slone Co., Stonehaven 
et par (i.-A. Smith, Shediac. N.- 
Ih. fut moindre que celui de 1055.

La production de toutes les qua­
lités de pierres en 1056 tut de 
576 tonnes, évaluées à $21.607; 
l’année précédente, la production 
avait été de /ON tonnes, évaluées 
à $51,010. Les exportations île 
ees .pierres en 1056 se chiffrèrent 
à $1,688, contre une évaluation «le 
$18 1 l’année précédente. Les im­
portations. ( | ( i i consistaient sur­
tout en meules à défibrer, lurent 
évaluées a $156,55.» contre $1 II. 
225 l'année précédente.

Les meules en grés canadiennes 
scout cotées à $ I I la tonne et les 
meules à défibrer à $.»7 la tonne.

Les meules en grès canadiennes
4 T

de grande dimension sont em­
ployées surtout pour alùter les 
couteaux (le pulpcrie et a tabac. 
Aux Etats-Unis elles sont em­
ployées dans les industries de la 
fabrication des limes, des cou­
teaux mécaniques, des outils a 
travailler le granite et des cisailles.

4 T

Les petites meules servent a l’ail li­
tage des faux et des haches. Les 
meules artificielles, el à un laihle 
degré les pierres naturelles étran­

gères offrent une rude concur­
rence.

Il existe une demande de bon­
nes meules à défibrer particulière­
ment pour usage dans les grandes 
machines à mouler à magasin, 
mais comme 1rs bisemenls conte­
nant d'épaisses couches de grès de 
bonne qualité sont très rares au 
Canada, environ 1 |>. 160 seule­
ment des meules employées dans 
les pulpcries canadiennes est pro­
duit au pays.

Les meules a défibrer artificiel­
les fabriquées de segments de 
silieiure de carbone el, plus récem­
ment, dr segments d’alumine ton­
due, supplantent graduellement 
mais sûrement les meules natu­
relles.

(Kublié par le Hureau des Mi­
nes. Ministère des Mines et des 
Ressources, Ottawa)

RECETTES
EPROUVEES

Conserve de cantaloup et de 
pèches

m tfi*

O ^ ---------------> "mià

1655
$1.11

1.18
2.28
1.95
1.85

11 v a une grosse récolte de
♦ 4 *

pèche celle année et ces Iruits dé­
licieux entrent en grande quantité 
dans le menu quotidien, sous inr- 
nic de desserts, de salades, de tar­
tes, de poudings, et de toutes 
sortes d’autres façons. Les mé­
nagères en tout également des 
conserves pour l’hiver. De toutes 
façon, la pèche est a l’ordre du 
jour. Les recettes suivantes pour 
l’utilisation de ce fruit seront peill- 
élre utiles.

Marmelade de pêches
1 «S pêches 
2 oranges 

Sucre 
Kau
IVIez el énoynutez les pèches. 

Enlevez les pépins des oranges et 
passez ees fruits a travers un ha­
choir. Ecrasez le tout ensemble, 
pesez el mettez line quantité égale 
de Mitre. Faites d abord cuire les 
fruits jusqu’à ce qu’ils soient ten­
dres dans une petite quantité 
d’eau puis ajoutez le sucre chauffé 
et faites bouillir rapidement jus­
qu'à ce que ce soit épais. Versez 
dans des verres chauds stérilisés, 
refroidissez, cachetez avec «le la 
cire de paraffine el serrez.

Marmelade aux pèches et au 
cantaloup

12 pèches
5 oranges

I cantaloup 
Sucre
IVIez el énovautez les pèches.

I Vie/, les oranges et enlevez l’écor­
ce du melon. Knupez les fruits en 
(ranches minces. IVsez el ajou­
tez une quantité égale «te sucre. 
Faites bouillir rapidement jusqu’à 
ce que «*«• si » i t épais, (’achetez «*l 
serrez.

Marmelade aux pèches et 
aux pommes

Employez «les parties égales «le 
pèches «*1 «!<• pommes coupées en 
«les. Si les pommes ont une bon­
ne couleur, ne les pelez pas. Ajou­
tez Irnis parties de sucre pour 
«piatre «le Iruits. Faites cuire le 
un lange lentement jus<|u’à ce <|u’il 
soit épais <*t clair. Mettez en 
bocaux chauds, propres, et ca­
chetez. ( )n peut se servir «l«* par 
ti«'s égales «l<‘ rhubarbe, «le pèches 
et de pommes.

Sauce épicée à cinq fruits 
6» peel les
6 pommes 
6 poires

26 tomates
1 clmpine <l«* prunes énoynulées 
5 piments muges
.» tasses «I» sucre
2 batons «le canelle
I c. à soupe de clous «l«* girolle 

entiers
1 «*. a soupe «1«* sauce mélangée
1 pinte di \ inaigre
2 c. a soupe «le sel

Faites bouillir 5 heures. Suffi­
sant pour remplir 7 bocaux d’une 
clmpine.
Conserve de cantaloup et de pèches 
5 lasses i|< pèches coupées en «les 
5 lasses «le sliere

lasse d’amandes blanchies 
émincées

2 lass«*s «le cantaloup coupé «*u «les 
2 oranges, jus et zeste râpé

Mélangez tmis les ingrédients 
el Indes cuire jusqu’à ce «pie le 
m« lange soit épais el clair. Ver­
sez «laiis des verres stérilisés. Lais­
sez refmidir et recouvrez de cire 
chaude paraffinée.

Conserves de pêches 
(Méthode No. I)

21 grosses pèches
1 1 j lasses «le raisins sans pépins
2 citrons (jus et zeste râpé)

Voyez et
entendez ce
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Westinghouse
Ce n’est pas un perfectionnement . . . mais toutes 
les améliorations modernes que vous trouverez 
dans le radio Westinghouse de votre choix.
Entrez voir les nouveaux modèles . . . essayez les 
boutons syntonisateurs automatiques . . . *e régu­
lateur de fréquence automatique ... le compensa­
teur de timbre automatique ... le nouveau cadran 
"Atlas de fair” ... la chambre de son ortho- 
coustique ... la lampe à rayons concentrés et 
nombre d’autres perfectionnements. C’est bien 
lr radio dont vous rêviez.

Laisses-nous vous le prouver
Consultez notre représentant local (jui se fera tin plaisir de vous 
donner tous les renseignements désirés sur les radios Westinghouse.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
2 oranges (jus et zeste râpé) 
IVIez «•! tranchez l«\s pèches. 

Ajoutez le sucre, les raisins, !«• jus 
«*t le zeste râpé «les citrons <d «les 
oranges et laissez reposer toute la 
nuit. Au matin, faites cuire len­
tement jus«|u*à ce que ce soit
épais; mettez dans 
chain Is stérilisés.

Kj tasse d«‘ raisins sans pépins 
1 > livre d'amandes écalées 

(blanchies et coup es ni 
longueur)

51 j livres «le sucre 
I citron (jus cl zeste râpé)
Même procédé que p«mr la me

maximum «le 2.666 demandes. 
Elle a tléjà reçu ce nombre et en 
a approuvé plus «le 1,266.

«les verres \0. II. AUX ECOLIERS

(’onserves de pèches 
(Méthode No. II)

21 grosses pèches 
5 oranges (jus et zeste râpé) 

1 i livre d’amandes écalées 
(blanchies et coupées en 
longueur)

L’IOO DEMANDES FOUR LA 
COLONISATION

Québec. Alphonse Hardy, pré-

Achetez vos articles de classes à la 
LIBRAIRIE DE “L'UNION”

et vous aurez entièrement satis­
faction tant sur le prix que sur la 
qualité.

Nous avons toujours un gTand
sid«*nl de la (’.nmmissinn du retour choix dans les articles suivants : 
•i la terri*, a amimieé aujourd'hui Cahiers, Crayons, Plumes, Porte-

... ... . ,mu. | .‘toil imsluliuils du Ouéluv l,lumcs» Gommes, Règles, Coffrets,Meme procédé .pie pour la im- , ' P"Muia..is wu,. ,, ^ Encre marqucr |c ,in.
diode No. I. sauf qu'il faut njou-,<*'>' «»•« l-'mr leurs demandes alu. Ke. Sacs d'école en cuir et en toile, 
1er les amandes dix minutes avant <*1’ sr l,,tA:|l«nr «lu plan «le c«»l«m:- |âoîte de Peintures, etc.
d’enlever les conserves «lu feu.

(Onserves de pêches 
(Méthode No. Ill)

2 I grosses pèches 
2 oranges (jus et zeste râpé)

sation «lu gouvernement provin- Nous tenons tous les livres de
eial et fédéral. Fins «le 566 «le- classes tels que: Livres de Lectu-
mamles émanent «le Montréalais re. Grammaires, Histoires, Arith-
désireux de retourner sur une m*li‘lue8' Urographies, Diction-

naires en français et en anglais.
. . Visitez notre Librairie, et vous

La Lommission approuvera 1111 j serez convaincu du bon marché.
terre.

Ce que les DOMINION STORES
font pour les cultivateurs 
de la province de QUÉBEC

'! 1 .» ' •* livres «le sucre

Plus de $63,000 payés 
pour des produits en 1936

(Ile de Montreal seulement)

De plus, nos magasins des centres secondaires 
firent aussi des achats substantiels de c es pro­
duits pour subvenir à leurs besoins locaux. Les 
cultivateurs aiment à vendre aux Magasins Do­
minion. Ceux-ci leur achètent leurs produits 
maraîchers, fruits et légumes, de bonne heure le 
matin, alors que ces choses sont encore très fraî­
ches et peuvent rapporter de meilleurs prix 
que plus tard dans la journée. Autre avantage, 
le paiement ne se fait pas attendre!
Les Magasins Dominion sont un actif précieux 
pour la province de Québec.

HIWÜ5Î3MI

Dépenses des magasins 
Dominion en une année 

dans Quebec

Achats des manufac­
turiers, $5,209,426.17
Taxes municipales, 

provinciales et 
spéciales, $57,922.23

Salaires - $663,669.36
Loyers des magasins, 

$182,203.86
Chauffage, électricité, 

téléphone, etc., 
$167,336.83

DOMINION STORES LIMITED
• * • • • »♦ 4 4-4 iirn
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ASSURANCES
Feu—Maladie—Accidents 
Automobiles—Vo I—V itres

Représentant les 
Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BOURBEAU

B. A„ B. C, L„
186 Notre-Dame, 

VICTORIA VILLE, P. Q. 
Téléphone 357

)
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MARIAGE BEAU MARIAGE

BARIL-RUHLRGE Slc-Kulalic. Le 2 Ci a oui à «S
heures, M. 11liber( Gamlet, enlti- 

Suinedi matin, à dix heures, en valeur, de Ste-Eulalie. unissait sa 
réalise Sainte Victoire de Yicto- i destinée à Mlle Marie-Anne Poi-
ria ville, Mgr ()• Mi lot, curé, a béni 
le mariage de Mlle Suzanne Ro­
berge, tille de M. K. Roberge, décé-

rier, domiciliée chez M. Philippe 
Hamel, de cette paroisse. M. Ar­
thur (îaudet servait de témoin à

dé, et de Mme Boherge, de Yicto- son tils et M. Antonio Poirier, de 
riaville, avec M. Jean-Paul Baril, .Montréal, accompagnait sa tille.
Ills de M. et Mme Lucien Baril, de 
Warwick.

Le chœur et la nef étaient dé­
corés de glaïeuls blancs et de rei­
nes-marguerites roses, de massifs 
de publies et de fougères.

M. Prunelle accompagnait sa 
nièce et M. Baril était le témoin de 
son tils.

La mariée portait une robe de 
crêpe scintillant façonné myosotis 
dont la jupe formait une petite 
trahie, un chapeau, forme halo, 
création De Cirasse, en ruban de 
velours de même ton avec longs 
pendants, et une gerbe de roses 
thé et de muguet.

M. Jacques Boherge, frère de la 
mariée. Me Paul Monty, beau-frère 
du marié, M. M.-F. Boherge, cou­
sin de la marié et M- Edouard La- 
liberté, plaçaient les invités.

Mme Boherge, mère de la ma­
riée, portait une robe de crêpe ro­
main noir, un feutre tie même 
teinte; son bouquet de corsage se 
composait de roses rouge supreme. 
Mme Baril, mère du marié, portait 
une création Poirier en crèpc-suè- 
de vert-chasseur, avec touche de 
perles bronzes et jupe formant 
petite (raine, un chapeau d'anti­
lope de même ton garni de petites 
ailes brunes, création De Cirasse, 
des fourrures de martres de Bussie 
et des roses Talisman au corsage. 
Mlle Laurette Boherge, sieur de la 
mariée, portait une robe de talle- 
tas bleu rov, un petit chapeau de 
velours cerise et une tou tic de 
roses jaunes à la taille. Mme

Le* mariage fut solennellement 
bénit par M. l'abbé L. Bande*, du 
Séminaire de Nicolcl. et cousin du 
marié. M. Maurice (îaudet, frère 
du marié, agissait comme garçon 
d'honneur; l'accompagnait com­
me tille d'honneur, la sieur de la 
mariée, Mlle Jeannette Poirier, de 
Montréal.

Les maries et les convives tirent 
leur entrée au son de l'orgue. Le 
Yeni Creator fut chanté par le 
chœur de chant. Pendant la messe 
nuptiale un joli programme de 
chant et de musique fut exécuté 
par la chorale des Pillants de Ma­
rie. Les cantiques suivants furent 
très bien rendus: ’‘Chrétiens fais- 
leur, l'heure solennelle", soliste, 
Mlle Monique (îaudet, de St-Ba- 
phaèl, cousine du marié; ’*( ) ma 
Heine, û Vierge Marie" par la sieur 
du marié. Mlle Marie (îaudet, 
“Adorote" par Mlle Madciüue Le­
blanc. A la tin de la messe “Epoux 
Dieu vous bénisse" par Mlle Mar­
the l.ahranche. A la sortit, Grande 
Marche de concert* Mlle Aline 
l.ahranche touchait l'orgue et diri 
geait les membres de la chorale 
des Mutauts de Marie.

Après la cérémonie nuptiale les 
nouveaux époux et une longue 
suite d'invités se rendirent chez M. 
et Mme Arthur (îaudet. où une 
agréable journée les attendait.

Parmi les convives, on remar­
quait outre les héros du jour, M. 
et Mme Hubert (îaudet, nouveaux 
mariés, M. l'abbé L. (îaudet. cou­
sin, M. Maurice (îaudet. Mlle Jean­
nette Poirier, garçon et tille d’bon-

Paul Mouly, sœur (lu marie, pur- |K.l|r y[ c( yUm. Art|,lir 
lait une robe à jupe 1res ample en ' M An(o))io poi|.it.1% ,|t. Montréal, 
erèpe côtelé, nuance cascade, tfur- y] Xl||M,|t;OI1 |»oil ier, de St-Sa- 
nic de perles d'arj-ent, création Imid ondc (k. miiri,vt M. et 
Poirier, une petite toque de plumes M||)c Alcxnn(lrc Gaildct, de Saint-

Baphaél. M. et Mme Joseph («au- 
une parure de renard argenté et ||H (|t.s |.:tilts.l llis> m. ,.t Mme
de même ton, création De Crasse,

el
une touffe de roses roses. Mllt 
Hélène Monty, nièce du marié, 
portait une robe française en soie

Abraham I)upré, de Springfield. 
M. et Mme Philippe Hamel, M. et
Mme Alexandre Hébert, de Saint- 

pompadour pèche et mauve, un ' Hos.|iri% yL v{ Mme Bruno Morin.
feutre blanc et un minuscule bon- j (U. si-HaplincK M. et Mme Armand 
quel colonial de boutons de roses Tm|ri^ny< yj Arthur Hébert, de
et de myosotis. Drummondville, Mlle Suzanne

Après la cérémonie, il y eut ré- Gatidcl, M. Bruno Arsenault, Mlle 
ception chez Mme Boherge, où les Pauline (îaudet. M. André Hamel, 
salons étaient décorés de roses. jMllc Cécile Hébert, Mlles Hermine 

M. et Mme Baril partirent en- et Monique (îaudet. 
suite pour New-Nork et Atlantic L'intérieur de la maison présen- 
City. Pour voyager Mme Baril (.,i| joli eoup d'œil. La salle du 
portait une costume de lainage festin était décorée de fleurs nalu- 
chiné noir avec blouse bleu indigo, jvlles pour la circonstance, 
un chapeau et des accessoiles noil s 1 >ans l'après-midi, l’heureux 
et une parure de rnuiid aigente. couple, suivi de plusieurs parents,

se rendirent à Yictoriaville pour 
— - — être photographiés. A leur retour

se joignirent à eux pour la soirée. 
Mlles Thérèse el Françoise Hébert,

---------  de St-Bosaire, Mlle Yvette Berge-
Durant la semaine terminée le ivn. M. Gérard Bahineau, Mlle 

1 I septembre 1057 les recettes Marthe Lahranehe, MM. Joseph 
brutes <iu Canadien National se Désilets et Huger Arsenault. On 
sont élevées à $1,110,710 contre remarquait aussi plusieurs person­
al,Mô.lGI durant la semaine de nés du voisinage et des amis du 
195(i correspondante, une augmen- marié.
tation de $1,552. La jeune mariée s'est mariée

Enfant de Marie. Elle portait une : 
jolie toilette blanche en crêpe 
romain, voile dernier genre mar­
quise. Son bouquet était composé 
de lis et de muguets. Pour la 
soirée sa toilette était en soie taf­
fetas couleur bleu-ciel. Le marié 
portait un habit bleu-marine avec 
chapeau et gants gris. La fille 
d'honneur avait une jolie toilette 
couleur saumon en soie taffetas.

Les mariés ont reçu de M. el 
Mme Alexandre (îaudet, de Saint* 
Baphaél. un service de vaisselle 
complet; M et Mme Bruno Morin, 
un joli set à l’eau; M. le Dr B. 
(îaudet et Mme (îaudet, de Sher­
brooke, un sel à l’eau avec un 
magnifique cabaret; M. et Mme 
Alexandre Hébert, un nouveau set 
à l’eau; M. l’abbé L. (îaudet un 
beau crucifix; M. et Mme Joseph 
(îaudet, une belle couverture de 
lit; M. et Mme Philippe Hamel, 
lieux beaux draps de laine; M. 
Bruno Arsenault, un cabaret; Mlle 
Bosa Hamel, une statue; M. André 
Hamel, un miroir; Mme J? La- 
branche, un plateau; M. et Mme 
Armand I ourignv, une corbeille a«c* •

biscuits et un joli sel a fruits; M. 
et Mme Bruno P/iuce. mu* assiette 
à pain ; M. et Mme Moïse Prince, 
une jarre pour biscuits; M. et 
Mme Arthur Tourignv, Mlles La- 
branche, assiette à gâteau; Mme 
Abraham Dupré, un couvre-pieds;
M. et Mme Adrien Tourignv, M. 
et Mme (iérard Tourignv, $2OU;
M. I hic Bheault $5.00; M. Bornéo 
Poirier $5.00, M. ('hurles Hébert 
$2.00, Mlle Jeannette Poirier, un 
crucifix el un joli coussin, r.n 
plus des cadeaux énumér.s les 
mariés ont reçu $.'15.00 en argent.

M. et Mme Hubert (îaudet de­
meureront à Ste-Eulalie.

Nos meilleurs souhaits de bon­
heur les accompagnent.

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Yictoriaville

Ouverture à 8.15 h. chaque soir

Chaque vendredi
File bonne vue de l’Ouest et su­
jets cours. Adm. 15-20 ets.

Yictoriaville

M. et Mme David Lemoine, 
leur fillette Béatrice, Mme Alphon­
se (îiguère, de Chicopee, Mass., el

Samedi-Lundi, 25-27 sept.
Lucien Baroux. etc., dans 

“LE MIOCHE"
Ell plus les scenes filmées de la 
Fête-Dieu PTC en couleurs na­
turelles. ainsi que des scènes de 
Yictoriaville. Arthahaska, Prin- 
ceville, Plessisvillc, Lac St-l'cr- 
diuand. etc. Aussi nouvelles du 
monde entier en français et en 
anglais.
Adm. 25-50 cts (taxes compri­
ses)

Mardi. 2s septembre 
Jean Harlow, William Powell, 
M vrna Loy, Spencer Tracey, etc. 
dans “LIBELED LADY”
En pltis comédie.
Adm. 25-50 ets (taxes compri­
ses )

Mercredi-Jeudi, 2ÎE50 sept.
Victor Eranccn, Tania Ecfor, 
etc. dans "LE CHEMINOT”
En plus série Bohinsou Crusoe, 
épis. No. 10.
Adm. 25-50 cts. ( Taxée coin.) 
Il ne tant pas oublier que chaque 
vendredi il y a à l’a fl i cl u* du 
théâtre une bonne \ lie de l'Ouest 
ainsi que comédie, sujets courts, 
etc. Adm. 15-20 cts (Taxes 
incluses).

Voici un aperçu des magnifiques 
programmes qui passeront sur 
l’écran du “Victoria’* commençant 
immédiatement :

“J’AIME TOUTES LES FEM­
MES*’ avec Jean kiépurn el Da­
nielle I bil ieux.

Le fameux combat de boxe, la 
ri iules, L<d IS-EABlî.

Errol Elvnn (le hero de The

opportune et si fortement encou­
ragée par l'Eglise.

Les bonnes paroles de l'Aumô­
nier complétèrent les explications 
de M. l'Inspecteur, et les Institu­
trices présentes n’hésitèrent pas à 
signer la formule d’adhésion à 
l'Association catholique des Insti­
tutrices rurales.

On procéda ensuite aux élec­
tions. En voici le résultat: Prési­
dente, Mlle Germaine Camden; 
Nice-présidente, Mlle (îabrielle La­
chance; Sec.-trésorier, Mlle Lau­
rette Hamel; conseillères Mlles 
Alice Auger, Simone Lecomte, 
Marie-Bose Ta il Ion.

A Tissue de la réunion, la Prési­
dente remercia les membres du 
beau témoignage de confiance reçu 
et sollicita la collaboration de tou­
tes. afin d’assurer le progrès du 
nouveau cercle du nouveau cercle 
de TA. (’.. 1. B.

DECES
Nous avons appris avec regret 

la mort de Mme Joseph Dussault, 
née Celina Duhord. décédée chez 
sa tille, Mme J. S. Eilion, de Yic­
toriaville, mercredi.

Son service et sa sépulture au­
ront lieu à Yictoriaville vendredi, à 
01 j heures (heure solaim).

Nos sympathies aux familles en 
deuil.

UNE DISETTE 
DE PORCS EST 

AREDOUTER
Les cultivateurs se débarrassent 

de leurs jeunes porcs à un degré 
alarmant.—Production inférieu­
re aux besoins.

ALLER ET RETOUR DE YICTORIAVILLE A

MONTREAL - $2.35
QUEBEC

SAMEDI, 2 octobre
Par tous les trains

$1.40
Dimanche, 3 oct.

Par les trains du matin
(lit où ils circulent)

nieront jusqu'au LUNDI. I octobre, par Unis les trains
Heure solaire—Pour renseignements consultez l’agent

Uensciguez-xous auprès îles Agents sur te Concours tte la I cuillc <1 Era* 
bit* Canadienne. Sept prix eu urgent. N mis pouvez gagner HHI dollars.

CANADIEN NATIONAL
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COMMENÇANT LE 28 .SEPTEMBRE A 7hrs p. m.
Les Fabricants des Comprimés

SEDOZAN 203
IMt ESE NTKM ONT

Tous les MARDIS et VENDREDIS ù 7hrs p. m.
AU POSTE

C. R. C. M.
(RADIO-CANADA)

Le sensationnel rndio-Fomnn

Le Train Fantôme

V

66 55

Avec Louis-Philippe Hébert et ses artistes de la Radio
fx’l.. . .••»*••»»«• • ■ I t

-

Mme Lélina Boulais, dr Spring- Prince and the Pauper et de (’.up­
held, Mass., ont visité MM. et lain Blood) dans “THE (1HKKN
Mmes Eortunal Gagné, Arcade 
Belhumciir, Sarlo et C.onrad (îa-

LK »l TT".
Viviane Bomauce, C.harles Va­

gué, île Yictoriaville. Ils ont aussi net. Jean Galon. etc., dans “LA
visité d’autres parents à Montréal. 
Sl-I lyaeinthe, Sic-Victoire, Sorel.

M Ile ( îermaine I lébcrt m ms a 
quittés pour entrer au Noviciat 
des Sieurs (irises à Ottawa.

Nous lui souhaitons sauté et per­
sévérance.

Mlles Cécile el Bolande Belle- 
rose, des Trois-Hivières, sont ve- 
nues reconduire Mlle Jeannette 
Bel ten ise qui avait passé mu* se­
maine a 1 rois-Hi vières; elle est 
enchantée de son voyage.

M. et Mme Laurier Boulé 
(Alice Prince) de Yielorinville 
sont les heureux parents d’un tils 
né le 1 1 septembre et baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Hugène- 
Jemi-Chiude. Parrain el marraine. 
M el Mme Eugène1 Gauthier. onele 
el tante de Tentant. Porteuse, Mlle 
Prince, tante de Tentant.

réglementation des approvisionne­
ments. Si les expeditions dimi­
nuent il sera presque impossible de 
revenir à la quantité d'autrefois.

A en juger d’après les revenus -------- .
(lifelle a produits en ees quatre AVIS ITliLli; est |>«r le présent donné 

1 «me les liaUlES et ÜKIUTAGES sous
dernières années, I lllilustrie por- mentionnés ont été saisis el seront ven-
rim- mérilc :issiimi.cnt l’iqipui rCS"l'C“t,, ‘C‘ ,,u*

Vente par le Sliéiif

Q .1 V
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LES RECETTES DU C. N. R

«H

Plusieurs bonnes Propriétés *
A VENDRE l

Maison privée à un ou deux Loyers ; aussi
Terre en culture.

A CONDITIONS FACILES

Pour plus amples informations, voyez
J.-Azade Pellerin,

SK ministère «les Travaux publics recevra 
jusqu'il midi le mardi 3 octobre 11137, 

des M»umissions pour la réparation, la re- 
iconstruction et rélargissement du quai de 
la (iramlc*Ui\ ière, comté de (iaspé, I*. O., 
lesquelles soumissions devront être vache* 
tées, adressées au soussigné, et porti r sur 
leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots : “Soumission pour reruns!ruction 
du quai, <irandc-lti\ière, I*. (J.”

Un peut consulter les plans, la formule 
de contrat et le devis et se procurer la 
formule de soumission aux bureaux de 
l’ingénieur en chef du ministère des tra­
vaux Publies, à Ottawa, de l'ingénieur ré­
gional. rue île la Cathédrale, Itimouski, I*. 
O., ainsi qu'au bureau de poste «le la 
G ronde» Rivière I*. (J.

On lie tiendra compte que des soumis­
sions «pii seront faites sur la formule 
fournie par le ministère et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées.

I'ii chèque égal à 10 pour loo du mon­
tant de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publies et visé par 
une banque à charte, au Canada, devra 
accompagner chaque soumission. Ou ac 
copiera aussi comme garantie des bons au 
porteur du Dominion du Canada, ou de la 
Compagnie des chemins de fer Nationaux 
du Canada et de ses compagnies consti­
tuantes; garantis sans condition par le 
Dominion du Canada, quant au capital et 
à l’intérêt, ou les bous susdits cl, s’il y a 
lieu, un chèque visé pour compléter le 
montant.

HEM Allot E.—Le ministère fournira les 
bleus et le devis de l’ouvrage sur réception 
d'un dépùt au montant de *20.0(1, sous 
forme d’un cltèque tie banque visé, fait 
payable à l'ordre du ministre des Travaux 
publies. Ce dépéd sera remis au dépo­
sant dès que lesdits bleus et devis seront 
retournés au ministère, pourvu que la 
chose soit faite pas plus tard qu'uu mois 
après la date fixée pour la réception des 
soumissions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas remis au ministère dans ce 
délai, le dépùt sera confisqué.

Par ordre,
,!. M. SOMEK VILLE,

Secrétaire.
Ministère «les Travaux publics,

Ottawa, le 17 septembre lîk’17.

(Tél.500) llt St-Augustin, Yictoriaville, P. Q

—Pour vos assurances de toutes 
sortes, le feu, les accidents, les 
maladies, les automobiles, les ani­
maux, la responsabilité, le vol, les 
garanties des employés, les res­
ponsabilités dans vos maisons, vos 
bâtiments. Auguste Bourbeau, 186 
rue Notre-Dame, Yictoriaville.

BELLE FOUI RK". (le ehef-dœu- 
\ iv île Julien Duvivier, réalisaient' 
de Maria ( h a | > < 11 ‘ I a 1111 * ).

“LES TROIS MOrSOEKTAI- 
BES", série complete <le 25 bobi­
nes.

L'artiste universellement connu 
(îilta Alpar, Jules Berry, e!e„ dans 
la grande sensation ih* l’écran 
“LE DISOLE I 1 5".

(îrela (îarlm. Boherl lavlor,
•

dans “('.AMILLE’’ (version améri-i 
caiue «in fameux roman «l’Alexan­
dre Dumas “La Dame aux (.ame­
lias’*)

Lucien Baroux, Belly Slocklicbt,
dans "UNE GUEULE EN OR”.

Lily Bons, «tu Metropolitan Ope­
ra. (bins “I DREAM TOO MUCH”.

Eernaml (îravey dans “SERT
HOMMES, UNE FEMME”.

Dick Powell, Fred Waring el 
son orchestre, etc., dans le non- 
Man succès Warner Bros. “YAB- 
Sl ISHOW" (tut spectacle de 
un million el demi <ic dollars).

“ENFANTS DE PARIS" avec 
Lisette Lanvin. Bant Bernard. Ar- 
notix, etc.

“Al SEBY1CE Dl TZAB" avec 
Bierre Bichard Willm.

"ARENE JOYEUSES” avec Lu­
cien Baroux, Belly Stoekleld,

"ROMEO ET JULIETTE” avec
Norma Shearer el Leslie Howard.

"27 RUE DE LA PAIX” avec
Reliée Sl-C.vr. Jules Berrv. Jean » »

Gallant! et linimitahle Signorel;
"BACH PETECTIVE” avec

Bach, Armand Bernard, etc.
"LES DEUX GOSSES” avec 

Serge Grave, Jacques Tavoli el 
Annie Ducaux.

“PARIS" avec llarrv Baur, Be- 
lice St-( .\ !’, etc.

“TOl/CEST MOI" avec Bills 
Elalict. etc

I/A. r. L R. A YICTORIAYILLE

Yicloriaville (Spécial)* Ces 
jours derniers les institutrices ur­
baines et rurales de Yielorinville 
se réunissaient, afin de fonder une 
section de l'Association Catholique 
des Institutrices Rurales.

L'inspecteur du district, M. Al- 
bcrl Morisselte. expliqua aux insti­
tutrices, le hul de cette Associa­
tion établie en 1050. pour l'étude, 
la défense el le développement des 
intérêts économiques, sociaux cl 
moraux de la profession.

M. l’abbé Auguste Bcauehcsne, 
Aumônier du Cercle, voulut bien 
ajouter quelques mots, au sujet de 
l'organisation professionnelle, si

Les cultivateurs se débarrassent 
de leurs jeunes pores à un degré 
alarmant dit le Service des Mar­
elles de la Division de l’industrie 
animale du Ministère fédéral de 
l'Agriculture; tous les charge­
ments aux points de campagne 
regorgent «le ces animaux el si 
cet étal «le choses continue, il n'y 
aura pas assez de porcs gras pour 
fournir la demande dr bacon au 
cours des douze mois prochains.

Celle liquidation excessive de 
jeunes porcs, aussi bien dans l’Est 
que dans l’Ouest, est d’autant plus 
grave que la population porcine 
sur les fermes canadiennes était 
bien inférieure au commencement 
de septembre 1057 à celle de 1050; 
les portées de printemps avaient 
été moins nombreuses dans les 
principales provinces. Il est donc 
fort possible que pendant le reste 
de 1057 cl la plus grande partie «!«•
105(8, la quantité de porcs à bacon 
oll'erls pour les marchés intérieurs 
el d’exportation soit inférieure aux 
besoins.

Sans doute beaucoup de ees 
porcs maigres ollcrts sur les mar­
chés ainsi qu'aux salaisons sont 
renvoyés sur les fermes avant 
Millisninmeut d'aliments pour les 
engraisser, mais il est possible que 
la demande actuelle ne soit pas 
siiOisanle pour absorber la quan­
tité croissante qui sera ollerle au 
cours des mois prochains.

Cette production possible de 
bacon devrait intéresser les bons 
lunirrisseurs «pii manquent de 
porcs mais qui ont «h* bonnes 
provisions d'aliments. Les provin­
ces du Manitoba et de l'Ontario 
1111 i ont une lionne récolte de grain, 
devraient absorber aisément Guis 
les bons porcs maigres qui sortent 
ai luellement des fermes et elles 
pourraient ainsi grandement aider 
à maintenir la production totale 
du bacon.

L’un des problèmes les plus dif­
ficiles qui se pose au Canada à 
l'heure actuelle est de maintenir 
la position que nous o.'ciq ms sur 
le marché anglais à bacon, et Ton 
ne saurait attacher trop «l ait qition 
à l'importance qu'il y a de fournil | 
au moins la même quantité di ^ 
baron qu'en 1057. Il est probable | 
que la production de porcs il.insi^j 
le monde sera plus considérable i LA 
pendant les douze mois prochains:/^, 
qu'elle n’a été au cours des douze 
mois precedents. On croit que ■-r 
les pays d'Europe s'efforceront, j jeO 
«le toute façon, de maintenir au | £ 
moins leur production actuelle, et

tie nos cultivateurs, même si les 
Irais de production devaient être 
un peu plus élevés. Il y a cepen­
dant un Irait rassurant à la situa­
tion, c'est tpi’il y a actuellement 
au Canada plus de producteurs 
permanents «le porcs qu'mit refois, 
l'alimentation se lait d’une façon 
plus intelligente et Ton s'attache, 
mieux que jamais, à fournir les 
types et les poids demandés par

FIERI FACIAS DE TERRIS
Cour Supérieure.—District d'Arthabfiska 

\rlhfihiisku, à savoir; j VV\MK M. L. M0- 
No. 181)2 I .UtTIU’It. il'Ar-

Ibiibaska. vruvr de feu L. O. l’cpin, en son 
vivant, marc band d'Arthahaska, demande- 
fesse; \s MAtlUCK ST-IM LAI UK, antre- 
lois de la paroisse de St-l’atriek de Ting- 
wirk, et maintenant du vilalge d'Asbestos, 
défendeur.

Comme appartenant au défendeur:
t ne terre connue et désignée au cadastre 

ollieiel du canton de Tingwiek sous le No. 
aSil, Contenant environ ï arpents de lar­
geur sur la profondeur du rang. Avec

DIX heures de l’avant-midi.
Le shérif

MAI UICK MUIliaL

bâtisses dessus construites.
Il* mu relié. Pour être vendue ù la porte de l'église

. ,• , . de la paroisse de SL l’ntriek de Tingwiek,
Disons, pour conclure, que CCI <ji A rmi-MK jour d'OCTOlîllK, HI37, ù

ncliîit «le pores pour Tcngniissc-
nifiit n’est recommandé qu'aux
i iilliviik'iirs qui se Ironvc iil 'Imis j1 *'“.Tiü,im*(.«'!‘août ui:i7. 
des conditions avantageuses et ,_____—
pour lesquels col achat serait un

. . __A Y EN DRE : De beaux loinhou placement. *
de terrain, rue Perrault, voisin de 
M. Albert Carneau. Ils se font 
rares et c'est une des plus belles
rues de la ville. Auguste Bour­
beau.

—Un bon mineograpne à ven­
dre, en bonne condition. S’a­
dresser au numéro 186, rue Notre- 
Dame.

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES
0—0-0

SUES I NH A C

■C %
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J.-MAURICE
DUCHARME

%

MANl TACTmilîU 
DE MONUMENTS

En Marbres et Granits 
Canadiens et Etrangers

importateur d’œuvres d’art 
Européennes

Escompte spécial sur monu­
ment actuellement en main 
pour faire place à une nou­
velle installation du procé­
dé au sable (Sand Blast)

257, Rue Notre-Dame, 

YICTORIAVILLE

25 sept. 1 nov.

VOTRE CREDIT EST BON
CHEZ

L.-C. VALLIERES
M<mi.o<;Kii-iti.inriiKU

1S2 rue Notre-Dame YICTORIAVILLE

lcomme le Canada est la sotirci 
principale d’importation en dehors j ^ 
du Danemark, on surveillera de f 
près les développements qui se;: 
produisent dans notre pays. Coin-; f 
me les importations totales au 
Rovnumc-Uni sont soumises à désir?

Nous vendons à termes faciles 
Paiements mensuels, semi-mensuels ou hebdomadaires. 
N ous trouverez le plus bel assortiment, comme suit: 

MONTRES Bulova, W estfield, Tavannes, Cyma, Lady May, 
Waltham. Longines tt autres.

BAGUES DE FIANÇAILLES; Blue Bird.
Joncs de mariage. Argenterie, Service de coutellerie des 

meilleures fabriques, Horloges, Service de toilette pour Dames 
et Messieurs-

REPARATIONS DE MONTRES OU HORLOGES

N

"0

B
%

S
Ne manquez pas cette aubaine qui est du nouveau dans 

restrictions, la concurrence sur leilk’j nos Cantons. Votre bijoutier familier, 
marelié au bacon de ce pays est I pi . ^ \/A I / /CDCQ
plus intense a l’heure actuelle ; k | _ ULmia 1X12J®
cpTelle n*a jamais été depuis la : jfV-.

i

$
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Les canadiens le préfèrent

m
S*

r ’ * V ■ ' .kivM ; .i

Le COIN des CULTIVATEURS
Im, Coopérative Fédérée de Québec fournit les 

commentaires suivants sur les marchés

BEURRE
La Iraiiquilité des premiers 

jours (pii a été la cause d’un léger 
llccliisscincnt de prix est due au 
rapport d’une augmentation de 
production par tout le Canada au 
coin's du mois d’août dernier.

Suivant les statistiques compi­
lées par le Gouvernement Fédéral, 
cette augmentation aurait surtout 
été enregistrée chez la Province de 
Québec dont les principaux 1 ac­
teurs seraient le retour a la Iabri- 
ration du beurre d’un certain 
nombre de lubriques de troulage 
qui par les tories chaleurs entre­
voyaient de tories dillicultcs a ob­
tenir un article de premiere qua­
lité cl qui trouvaient 1res peu de 
différence de revenus a retirer 
dans la labrication de l’un ou de 
l’autre de ces produits.

Actuellement, l’opinion générale 
ipiant aux conditions lu lu res de 
ce marché est assez partagée: cer­
tains intéressés s'attendent a une 
amélioration dans les prix du t ro­
ulage qui décideraient les lubri­
ques a eu continuer la labrication 
plutôt (pie d augmenter davantage 
la production du beurre, tandis 
que d'autres prévoient au cours 
de l'automne peu de changement 
pour les prix actuels du I roulage 
et une température très lavorable 
à une production de beurre plus 
considerable comporutivciucnl a 
l’an dernier. Il ne faut pus ou­
blier qu'une augmentation ou mu 
diminution dans la eonsommatioi 
durant les quelques mois a venu 
jouera un role assez important 
dans les conditions futures de ci 
marché.

Nous avons donc il rapporter un 
marché tranquille pour celte der­
nière semaine, cependant, lundi 
avant-midi, le 20 courant, la de­
mande était un peu plus régu 
lière et les prix stables au uiseau 
de 20 ! i à 26%c. la livre.

FROMAGE 
Le marché au fromage a été loin 

d'être rassurant cette semaine. 
Au lieu de s'améliorer, la demande 
du marché anglais a encore été 
beaucoup plus restreinte que la 
semaine précédente et avec une 
baisse de prix du fromage de la 
Nouvelle-Zélande, la répercussion 
sur notre marché canadien a été 
défavorable et les prix ont lléehi 
davantage.

Les arrivages de la semaine 
prochaine seront de fabrication 
du mois de septembre. Gomme 
d’habitudes, nous aneieipons une 
ofl’re un peu plus limitée de la 
part de nos opérateurs locaux et 
udvenant une légère amélioration 
dans la demande des marchés 
d’outre-mer, les prix devraient se 
rall’ermir quelque peu.

VOLAILLES VIVANTES 
Le marché américain continue 

à absorber facilement une forte 
partie de nos arrivages courants. 
La demande de notre marché local 
est également bonne et a\ee les 
conditions actuelles les prix sont 
fermes.

VOLAILLES ABATTUES 
Les arrivages sot très restreints 

ci en prévision d’une amélioration

Notre marché aux mills a donc 
été plus uct il et a la hausse.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec : lionne 

demande; arrivages presque nuis. 
Marché ferme et a la hausse.

LOREN ABA I I US
Montreal et Québec. Marché 

stable et peu de changements a 
rapporter dans les prix.

IMPORTANT
Dans le hut d'etre utiles a la 

classe agricole, nous nous sommes 
organisés pour recevoir la volaille 
\i\nnle a Québec; les cultivateurs 
intéressés pourront donc a l'ave­
nir adresser les consignations di­
rectement a cette succursale.

POULES VIVANTES
A .» Ibs et plus ..................
B I Ibs a o Ibs....................
C. lbs a I Ibs....................
C.oqs .......................................

POULETS A ROTIR 
(Sélectionnés)

is et plus..................
is jusqu’à .) Ibs.......... 20c.

3 Ibs jusqu’à I Ibs..........
POULETS A GdWLLER

2 Ibs jusqu’à 2 1 j Ibs ....
M/*» Ib jusqu'il 2 Ibs........
Pesanteur moindre et 

qualité inférieure .............. 1 le.
OEUFS

Pic
17c
13c
1 le

A
B
G

A
B
C

22c.
t

1 /1

11 ic.
Lie.

A
A
A
B
C

f( (iros) ..............................
(Moyens) ........................  32c.
(Poulettes) ......................  26c.

20c.• • • • • •••••••••

Moulons
Bon ...................................3.50-1.00
(’.omniun ........................  2.00-2.50

Vaches
El mi a ............................... 1.50-1.75
Bonne................................. 3.75-1.00
Moyen ne ........................  2.75-3.25
Gom in une ......................  2.25-2.75
Très ('oui..........................  1.50-1.’5

Taureaux
Choix ............................... 3.75-1.25
Bon ................................... 3.00-3.25
Moyen ..........................  2.73-5.3.00
(«omniun ........................  2.50-2.75

Taures
Choix ............................... 5.75-0.25
Bonne............................... 1.50-5.00
Moyenne ........................  3.50-1.00
Commune ....................... 2.50-3.00

Hnu\ Minus
Choix ............................... 8.00-8.50
Bon ................................. 7.00-7.50
Moyen ................................ >..>0-6.0.
Coin mini ......................... 1.00-1.50
Coin, léger......................... 3.00-3.50

L'OFFRE ET LA
DEMANDE

A
A
A
B
B
B

A
A
A
B
B
B

Marchés Publics

iin ne commit pas suffisamment 
le role que jouent nos marches 
publics dans la vente de nos ani­
maux vivants.

Nos marches publics sont les 
seuls endroits ou les prix s’établis­
sent.

Il est donc essentiel, si Ion veut 
que nos producteurs puissent 
réaliser des prix justes et équita­
bles, que ces marches publics 
n'aient pas à subir des iidlucnces 
susceptibles de paralyser le libre 
jeu de Entire et de la demande.

\ oici deux points essentiels au 
libre loiictiouuement de nos mar­
ches publics:

1. Que Ion ne soustrait pas a 
marchés les produits qui devraient 
\ passer.

2. Que l'on ne réduise pas la 
concurrence en permettant aux 
acheteurs a s’alimenter en dehors 
«le ces marchés.

Ignorer l'un ou l’autre de ces 
points, c’est ni plus ni moins que 
permettre au commerce organisé, 
et combien organisé, de réduire 
presque a néant la valeur de nos 
marchés.

Le danger des expéditions di­
rectes aux maisons de salaison est

............................................. 20c. d’autant plus grand qu'il tend
justement à faire disparaître l’in- 
llucnee des deux points énoncés 
plus liant.

ICI les détournent des marchés 
une proportion considération des 
produits; et elles permettent aux 
plus gros acheteurs de s'exempter 
tic venir concurrencer sur nos 
grands marchés. Il siillit de pas­
ser sur nos marcht s pour le cous 
Inter.

Le remède7 II est a la portée des 
cultivateurs. Il est simple: il si 
rail radical; il ferait jeter les 
hauts cris à certains intérêts, ha­
bitues aux profits grassouillets. 
Il consiste tout simplement à 
utiliser les marchés publics.

Si les cultivateurs le voulaient, 
je suis sur que les prix de nos 
animaux monteraient facilement 
d’un bon demi-sou la livre et re­
marque/le bien, sans qu’il en 
coule quoique ce soit au consom­
mateur.

Les expéditions directes consti­
tuent mi crime de lèse-agriculture.

ALFRED SAVOIE,

PO U LEI'S ABA I It’S
0 Ibs et plus...................... 211c.
5 Ibs a 0 Ibs.................... 23c.

• • • • •

• • • • • • • • •

• ••••••••••

26c. 
26c 
25 c. 
2 h

26c.
Jac.

23c
22c

I le 
12c

I Ibs a a Ibs..................
h Ibs (‘t plus 
a Ibs a h Ibs 

I Ibs a a Ibs
POULETS ABATTUS

(Select ioiilies )
6 Ibs et plus ..................
5 Ibs à 6 Ibs ..................

I Ibs à n Ibs...................... 2 h
0 Ibs et plus.................... 2 h
5 Ibs à 6 Ibs..................

1 Ibs à 5 Ibs..................
VEAUX ABATTUS
( Engrnissés au laiI )

Bon ...................................
^ low il .................i»
Gommun ................................. 10c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
.V ( aux coopéra lives affiliées et 
3L aux expéditeurs individuels.

BEURRE
No. 1 pasteurisé ................  2a* se.
No. 1 non pasteurise....... 2a”sc.
No. 2 .....................................21 Le.

FROMAGE
Blanc Coloré

No. 1 . 12-13 Hic. No. t . 127sc.
No. 2 . 11-13 16c. No 2 . 11 j ,c.

I res important : Aucune com­
mission ou frais d'emmagasinage 
a déduire* de nos prix de remise 
de beurri et fromage.

AN IM VUX VIN AN IS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal, lundi, le 2(1 septembre 
1637 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec, Liée.

Porcs
Select, 1110 230 Ibs ..............  10.50

l'rime S1.00.

de beau, de grand, rien ne m a 
autant frappe hier que la leçon 
(pie Félix Desruchers tirait de cette 
belle page d’histoire chcz-nous.

Ces héros de 1837, de St-Charles, 
de St-Eustache et ceux de 1333, 
luttaient et, pour la plupart, ils 
réalisaient qu'ils ne verraient pas 
le sllCCes de leur gclh relise entre­
prise. Mais ils étaient prêts a toutes 
les luttes, a tous les sacrifices, a la 
prison, à la mort, sachant que si, 
eux, u'étaient pas appelés a eu 
hem licier, leurs entants et leurs 
descendants en profiteraient. Ils 
voyaient à travers l'immensité de 
l'avenir que le peuple canadien 
récolterait le prix de leur sacri­
fice. Et réconfortés par cette 
vision, fortifiés par cette espé­
rance, ils surent soulfrir et mourir 
pour la cause de nous tous.

• • •

El |c me demandais si le sacri­
fice de i*es héros eut été rendu 
moins amer, moins ( I i tl ici le, s’ils 
avaient entrevu dans la vague de 
l aveinr combien peu leur descen­
dants sauraient tirer parti de tout 
ce qui leur a tant coûté, .le me 
demandais si nous, descendants 
de ces héros (pii avaient au cicur 
tant de licite, tant d'orgueil d'etre 
canadiens et d'etre français, nous 
réalisons bien ce que nous avons 
a taire pour rester digues de ces 
llel'os de 13.»/.

< hi me dire bien (pie nous 
n’avons pas toujours dans la vie 
I occasion d'etre des héros; très 
vrai .mais n’avons-nous pas tous 
les jours la chance de ne pas cire 
lâches, tous les jours la chance 
de remplir nos devoirs et de faire 
le peu que l’on attend de nous.

II y a pas de tâche qui soit si 
petite qu'elle lie représente pas 
pas pour nous le devoir.

La lâche de l’agriculteur est 
humble, se plaisent à répéter trop 
de “snobs'; mais l’agriculteur, 
Eil est habitue aux tâches hum­
bles. n’en reste pas moins celui 
chez (pii il faut aller chercher ceux 
qu isavenl faire les grandes et 
belles choses. Il Millit de relire la 
liste de ceux qui sont morts en 
1337, en 1333, comme d'ailleurs 
a n'importe quel moment <ni il 
fallait mourir pour une grande et 
belle cause, et fou verra répéter 
souvent et souvent ce qualilicatil 
de cultivateur qui doit faire l'or­
gueil des ‘habitants" de chcz-nous.

Mais notre orgueil ne doit pas 
se limiter à un acte qui ne nous 
impose ipie I effort de recoller les 
heureux résultats de ce que d'au­
tres ont semé; il faut (pie c’en 
soit un qui nous porte à faire 
noire part, et qui nous porte à la 
taire de mieux en mil ux; qui nous 
porte a mieux comprendre le sens 
de notre travail el de nos ellorts.

ALFRED SAVOIE.

closes; il faut ouvrir la fenêtre, 
juste suffisamment pour laisser 
passer un filet d’air (pii alimen­
tera le mouvement de ventilation, 
tout en maintenant une atmos­
phère confortable. Seux qui dor­
ment la lenétre ouverte s’exposent 
moins aux alléchons des voies 
respiratoires, qui sont si fréquen­
tes durant les mois de l’automne 
et de l’hiver.

Que l'automne ne nous prive 
point dn bienfait de la i r pur.

L’EVENEMENT.

»Qli HOT»» IN'ViO

H

Québec, 15 septembre 1637.

DEMAIN. ENTRE DEUX ET 
TROIS

de la (Inoperative Canadienne du 
I te la i I de ( hicbec. I .tée.

LA VIE COOPERATIVE

dans la demande pour la Fêles Bacon. 130 230 Ibs .............. 10.50
d’Action de (iraesc (’Thanksgiving Bouchers. 100 210 lb> ........ to ou

20 septembre 1637.
.l’étais hier a St-( halles de Ri 

helieu.
('/était fête du souvenir; souve­

nir de 13.37, de herns d’il \ a cent 
ans, de ceux (pii. au prix du plus 
grand des sacrifices, édifièrent ce 
qu au jourd'hui nous nous eiior- 
guillissoiis d’appeler notre liberie 
canadienne.

( hi a l’été dignement ceux de 
«pu avec Victor Hugo, ou peut

Day), l’oflre est 1res limitée. Le Léger. 120-160 Ibs ................ 6.50'({,IV
marché est 1res ferme et les prix Lourd, 210-270 Ibs ............ 10,00 . ,i i i(.i,u.\ * j t m pu iisriiu ni soin nions pour

DU BON AIR
Mercredi, l’équinoxe d automne 

h nninc la saison de l’élé, et inau­
gure fi poque des pluies avant 
d’entrer dans le solstice de l’hiver, 
f.a transition nous est rapide et 
cruelle; autant nous avons joui 
jusqu'ici de l’air pur, en de longs 
séjours en pleine nature, autant 
les premiers froids venus, nous 
rentrons dans nos demeures et 
toréons h rhaulfngt artificiel dans 
dis pieces hermétiquement fer­
mées.( epeudnnt, l'air pu:* conser­
ve hais ses droits a pourvoir à 
notre santé, que ce soit pendant 
l’automne pluvieux ou durant les 
rigoureux hivers.

I ne sage hvgiene lions conseille 
l’aération Iréquenle des maisons, 
afin de lutter contre la viciation de 
l'air. Or cc n’est que par le mou­
vement que l'air se purifie, et ce 
mouvement doit se faire d’une 
laeon pi'csqu imperceptible el 
d’une manière continue, afin de ne 
pas s'exposer â de violents cou­
rants d’air frais. ( )u sait (pic 
l’atmosphère d mu* maison sc 
charge rapideim ni de miasmes et 
de microbes nocifs, soit par les 
gaz de combustion, ou par les 
poussières du ménage, ou par les 
personnes qui toussent ou éter-

I.es amis de (a Crèche de Qué­
bec aimeront sans doute à savoir 
ou en sont les adoptions pour 
1637. Eli bien, du 1er janvier 
1637 au 15 septembre, on en 
compte exactement 226, soit 30 
de plus qu'a la (in de septembre 
1636. Dieu en soit loué! et qu'en 
soient remerciées aussi toutes les 
personnes de lionne volonté qui 
prêtent main-forte à l'entreprise!
La presse quotidienne el l'hebdo­
madaire ne se lassent point de 
répandre aux quatre vents nos 
messages; les pasteurs des parois­
ses. en chaire, â la visite parois­
siale, ou en d’autres invasions, se 
tout volontiers l'écho de nos appels 
à la charité; d'autres encore, des 
inconnus pour nous, mais qui, cha­
ritablement cl intelligemment, ne 
veulent rien ignorer de nos be­
soins. suscitent, avec discrétion, 
chez des couples sans enfants, le 
désir, le projet et l’accomplisse­
ment d'une adoption; bref, nous 
devons de la reconnaissance â 
toute une toute, nue immense 
toute d'amis et de bienfaiteurs.

Mais le plus marquant des bien­
faits reste au crédit du couple qui 
consent, de bon cicur et pour tou­
jours, à faire sien l’enfant sans 
père ni mère, perdu dans l'ano­
nyme agglomération d’un hospice 
pourtant maternel mais toujours 
encombré.

Bon an, mal an. nous en décou­
vrons. chaque année, plus de trois 
cents.

Les adoptions vont bien. Une 
chose cependant nous frappe: 
Nous avons sur les bras trois 
cents garçons de plus que nous 
n'avons de tilles; exactement, au 
1er septembre, nous étions chargés 
de cinq cent trois garçons. Que 
de chômeurs présents et futurs, si 
ou ne nous les réclame pour en 
faire des gens â l’aise et délimuil-1 ICL 
lards!

Retenez cela, ami lecteur, et 
souvent, autour de vous, répétez- 
le: cinq cents petits garçons dc|lk* 
cinq ans, chaque jour, entre deiix .W 
et trois heure, de l’après-midi, | 
guettent les visiteurs qui ouvrent 
la porte de leur salle ou de leur 
dortoir et repètent le triste refrain: 
Papa?... Maman?... Non?...

Demain, cher, fait la reli­
gieuse ou la bonne, demain, ils 
viendront. Demande encore aui 
petit .lésus.

V. GERMAIN, pire.
Aumônes; Des visiteurs, 317.33; 

par courrier, si 1.50.
Le public est invité à visiter 

chaque jour, de 2 à 3 (heure d’été)

feJ
M

Savez-vous que...
Nous faisons tous les travaux d’imprimerie dont vous 

pouvez avoir besoin ? Nos ouvriers ont de l'expérience et 
l’atelier leur offre tout ce qui leur est nécessaire pour faire des 
travaux de goût et pour les exécuter à la satisfaction de tous 
nos clients. Soignez votre papeterie et faites de la bonne pu­
blicité dans notre journal qui est celui qu’on lit le plus dans 
la région.

Travaux d’imprimerie
LES SECRETAIRES

Les Secrétaires des municipali­
tés et des commissions scolaires 
trouveront chez nous toute In pa­
peterie dont ils ont besoin dans 
leur ofllce, comme blancs de per 
ceplion de taxes, états de compte, 
factures, bulletins de vote, affiches, 
cahiers de votation, enveloppes de 
toute grandeur, bulletins mensuels 
[lour les écoles, etc.

LES PROFESSIONNELS
Lsc professionnels s’assureront 

une papeterie de choix en s’adres­
sant à notre bureau. Nous faisons 
tous !es genres d’imprimés dont iis 
peuvent avoir besoin dans l'exer­
cice de leur profession, tels que 
entêtes de lettres, factures et états 
de compte, enveloppes, etiquette? 
gommées oîi non. lettres-circulai­
res, brochures, cartes de visite ou 
d’affaires, etc.

LES MARCHANDS
Les marchands peuvent se pro 

curer chez nous tout ce dont ils 
ont besoin pour leurs affaires ci 
pour leur publicité par la poste: 
circulaires, livrets dei comptoirs, 
entêtes de lettres, factures, états de 
compte, blancs de reçus, étiquettes 
d’envoi, cartes d'affaires, affiches, 
pancartes, registres, etc.
LES MAISONS D’EDUCATION

Messieurs les cures e! les Mas­
sons d*éducation peuvent s’adres­
ser a nous pour tous les imprimes 
pi'ils ont besoin soit dans le cours 
ordinaire des événements, son le* 
circonstances spéciales telles que 
inmhola, soirees dramatiques el 
musicales, fêles paroissiales, ràfles. 
etc. Nous pouvons leur tournit 
tou - ce dont ils auront besoin.

POUR LES DEFUNTS
Nous imprimons tes souvenirs 

liminaires avec portraits imprU
mes ou codes. .Nous ;t\un> ont 
variété d’images et de souvenirs 
Nous imprimons aussi les lettres 
mortuaires annonçant les funé­
railles (livrées une heure apres la 
commande), les cartes de remer­
ciements pour témoignages de 
sympathies, lettres de remercie­
ments caries de visite de demi, etc

'i-

POUR LES HEUR RERI ES ET 
FROMAGERIES

Nous avons en magasin le par­
chemin pour les bodes; nous im- 
pi niions h* parchemin pour enve­
lopper le bourre, n bon marelle, 
aussi les enveloppe?*, petits livres 
de fromageries, blancs de reparti­
tions, etc., etc.

Nous ne pouvons mentionner ici tous les genres de tra­
vaux d'imprimerie que nous sommes en mesure de fournir à 
nos clients, mais qu'il suffise de dire que nous faisons tous les 
travaux, même en couleurs.

GOUT — SERVICE PROMPT
QUALITE — SATISFACTION,

L’Imprimerie d’Arthabaska Inc
Arthabaska, P. Q.

GROSSE RECOLTE DE FRUITS 
AU CANADA

Veaux de lait
• • • • •

accusent une hausse d’environ 2c. Extra lourd. 270 et plus .... 6.501 i« l'atrii | niienl et projettent des goutU
Ont limit <|iiVi Irtir fc*ri’ilt*il la foule

\iiiim* et prit*,
lit iv 1rs plus lira II \ noms Uni nom rsl

U* plus Uraii.
3 50 l'Milr gloire prvs il’ni.x pas si* rt tondu*

- « 7 i rpluUnriv;
Montréal et Québec: Avec une Moyen ............................. 7.00-7.50 it minim u* ternit mu mère

Commun ......................... ,).,)0-p.,)(l , t,|j i^sur tombeau.

la livre sur toutes les differentes 
catégories de poulets. Choix

OEUFS Bon
3.50-6.00 
3.

température un peu plus fraîche, 
la demande pour consommation 
immédiate a été beaucoup plus 
régulière.

Il y a eu rareté d'œufs de caté­
gories supérieures: les prix de ces 
derniers ont avancé rapidement et 
donnent en même temps un ton 
plus ferme aux autres catégories.

Veaux de champ L'impression qui restera, j*en
Bon ................................... 3.50-3.75 suis sûr, dans la mémoire de tous

I Moyeu . 3.2.1-3.501 eeux qui assistèrent au ilevoile-
(.omniun .......................... 3.00-3.25 ment du monument Mi St U.harlrs

Agneaux lue peut qu'augmenter leur respect
Choix ............................... 3.25-8.50 pour tout ce pour quoi ces héros
Béliei 
Commun

• •••••••••••••••

• • • • •

6.25-6.50Joui souffert.
0.25-6.50* J'avoue que tout cc que j'ai vujhre, les portes cl les

é I

Icltcs de salive remplies de micro­
bes. 11 faut coule que eoù*e aérer 
1rs maisons, c'est un principe él •- 
un n la ire d’Iix gicnc et de sauté, 

t )u a recours a l'aération ou la 
ventilation par l'ouverture des 
fenêtres et des portes: durant I** 
jour la chose se pratique norma­
lement, sans difficulté; mais la 
nuit, on la néglige. Les médecins 
et les hygiénistes nous prescrivent 
Me ne pus dormir dans une eliam-

I métrés

Les récoltes de fruits en général 
pommes, pêches, prunes â cou­

teau et prunes â pruneaux, se­
ront abondantes cette année au 
Canada, et celle des poires sera 
très passable. On estime que la 
récolle totale de pommes de 1637 
atteindra 5,1 10,100 barils, dont 
2.166,0(10 barils en Nouvelle-Ecos­
se. 1.3(11.000 barils ou 5,103.0(H) 
caisses en Colombie-Britannique, 
751,500 barils en Ontario, 175,000 
barils dans le Québec et 10,600 
barils au Nouveau-Brunswick. La 
production totale de pommes cette 
année dépassera celle de l'année 
précédente par 1.030.600 barils; 
l’augmentation si1 décompose 
comme suit, par province : Nou­
velle-Ecosse 650,000 barils, Colom­
bie-Britannique 256,300 barils. 
l’Ontario 23.000 barils, Québec 
82,000 barils et Nouveau-Bruns­

wick 11,600 barils. ; L’Ontario donnera 117,000 bois­
seaux ci la Colombie-Britannique

■•‘■•‘•"II*1 ,l<; l''V,"'s ! 2 r».«IH» boisseaux,
année est évaluée à 628,330 bois- j
seaux soit mu* augmentation de ;
163.160 boisseaux sur celle de 
16.36, La part de l’Ontario sur la 
récolle totale est de 503,000 bois­
seaux. soit une augmentation de 
plus de 100,000 boisseaux sur l’an­
née dernière, et celle de la Colom­
bie-Britannique de 125.330 bois­
seaux. soit une augmentation de
17.160 boisseaux sur Tannée pré­
cédente.

D'après l'évaluation actuelle, les 
prunes et les pruneaux devraient 
rendre 165,750 boisseaux, dont 
58,ÎIOO boisseaux pour l'Ontario et 
136,830 boisseaux pour la Colom­
bie-Britannique. Lu récolte de 
cette année dépasse par 52,070 
boisseaux celle de 1636.

On évalue la récolte de poires à 
393,200 boisseaux, soit 27,600 
boisseaux de plus que l’an dernier.

AUX AMATEURS DE 
PHOTOGRAPHIES

A la demande de nos clients la 
Librairie de “L’Union”, Artha- 
baska, tiendra, a l’avenir, un as­
sortiment complet de FILMS pour 
Kodak. Ceux qui en auraient be­
soin pourront s’adresser à notis.

Les commandes par la malle 
recevront notre plus prompte at­
tention.

LE SAMEDI
•

En vente à 10 sous le numére 
ou $3.50 par an chez tons lee dé­
positaires ou chez les Editeurs 
propriétaires Poirier, Bessette et 
Cie, 975, rue de Bullion, Montréal 
ou à La Librairie de 44LTJntoo ” 
à Artàabuka, P. Q,


